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LES

MASQUES ROUGES

(SUITB)

Comme il parlait ainsi à mi-
voix, tambourinant sur la table
avec sa tabatière, il entendit fra
per assez rudementà la porte de
la rue.

“ Comment, fit-il avec impa-
tience, les locataires de la maison
ne sont pas tous rentrés ! Il fau-
dra que je fasse donner congé à
ceux qui se permetent de pareil-
les débauches nocturnes...je veux
habiter une maison rangée.”

Mais la surprise de Robespierre
angmenta lorsqu'il entendit vi-
brer la sonnette de sa porte.
Ce n’était pas un locataire,c'é-

tait un visiteur.
Le grand homme n'’avait pas

de domestique. La portière faisait
son ménage. il était donc obligé
d'ouvrir lui-même lorsqu’on son-
nait chez lui.

Il reprit son bougeoir et passa
dans la première pièce au mo-
ment où un second coup de son-
neite retentissait.

“ Oh! oh! dit-il, on est pressé,
paraît-il. c'est peut-être l’esta-
tette du Marseillais.”

Btil ouvrit.
Mais aussitôt un homme en

bottes de voyage, couvert d'un
manteau poudreux, fit irruption
dans la chambre avec l'impétuo-
sité de l'ouragan.
Et Robespierre, demi foudroyé,

murmara:
* Danton !”
C'était en effet le citoyen re-

présentant Nicolas Danton, que
son collègue Robespierre croyait
emprisonné à Auxerre.
“Vous! fitsil avec une sorte

do stupeur.
—Moi !'” dit Danton.
Et il entra le premier dans la

chambre a coucher de Robes-
pierre.

“ Excusez-moi, dit-il, mais j'ar-
rive de voyage.
—Àcette heure, balbutia Ro-

bespierre.
—Oui, mon cher collègue.
—Et… d'où …venez-vous ?
—Dela Bourgogne, où j'ai une

vieille lanta.

—Etfigurez-vous que j'ai failli
étre arrété a Auxerre...
—En vérité ? raurmura Robes-

pierre devenulivide.
—Ah! reprit Danton d'un air

railleur, nous avons d'excellents
limiers de police, mon cher col-
lègue. Ils font leur métier en con-
science.
—Commentcela ?
—Pardon, je vous expliquerai

cela tout à l’heure… il fait chaud
chez vous... j'ai besoin d'air.”
Danton se leva, ouvrit la croi-

sée et se pencha au dehors. La
rue Saint-Honoré était déserte.

« Dites donc, mon collègue, fit-
il en se retournant vers MRobes-
pierre pâle et muet, vous avez
tort de vous loger ici... Ce quar-
tier est désert. la nuit… et l’on
vous assassinerait chez vous que
personne n'en saurait rien.”

Robespierre tressaillit, mais il
ne répondit pas.
Danton ferma la fenêtre. Puis

il revint vers Robespierre et lui
posa une main sur l'épaule.

“ Regardez-moi en face, dit il.
—AÂhçà, êtes-vous fou ? excla-

male tribun.
—Non, regardez-moi...
—Eh bien ?
—Eh bien, fit Danton d’une

voix sourde, comprimée, terrible,
je suis seul chez vous, Robes-
pierre, il est plus de minuit et
tout le monde est couché...Je
suis doué d’une forge hercu-
léenne, et vous êtes chétif comme
un enfant. Eh bien, j'ai envie de
vous prendre dans mes bras et de
vous étouffer...car vous étes un
reptile I...”
Et l’œil du proconsuljetait de

tels éclairs que Robespierre crut
sa dernière heure arrivée.

En présence de Danton cour-
roucé, Robespierre éprouva la
sensation étrange que doit res-
rontir le tigre lorsqu’il se trouve
face à faco avecle lion.
Un cri rauque lui échappa, cri

de fureur et d’épouvante à la
fois.
À ce cri, Danton répondit par

un éclat de rire strident.
* Rassurez.vous donc, mon

cher, dit-il, je ne suis pas un as-
sassin |...”

Et ses deux mains, qu’il avait  

arrondies autour du cou de Ro-
bespierre, se détendirent.

Puisil alla ge rasseoir dans le
fauteuil où il s'était laissé tomber |p
d’abord.

Robespierre respira.
Puis le sang-troid lui revint,et

ce fat en grimaçant un sourire
qu’il dit à son terrible ennemi:

“ Je crois que vous venez d'a-
voir un accès de fièvre chaude.”
Danton haussa les épaules.
Robespierre poursuivit d’an

ton mielleux:
* Voyons, mon cher collègue,

entendons-nous bien. D'où venez
vous, et qui me vaut l'honneur
de votre visite à minuit passé ? ”
Danton son accès de fureur

passé, était devenu calme et tran-
quille commele lion au repos.

“ Le but de ma visite, dit-il, est
fort simple.
—Ah'!
—Je vous apporte la paix ou

la guerre.
—Comment cela ?
—Lapaix ou la guerre, répéta

Danton. Choisissez...
—Mais je ne demande pas

mieux que de vivre en bonne in-
telligence avec vous. .
—A la condition de me faire

arrêter à Auxerre.
—Vous êtes fou” dit lobes-

pierre impassible.
Danton arréta sur ce visage

blème son œil rempli d’éclairs.
“ Je vois que vous ne voulez

pas me comprendre,dit-il.
—Moi?
—Vous.”
Il y eut un momentde silence,

pendantlequel ces deux hommes
se regardèrent et cherchèrent à
se pénétrer mutuellement.

Dantonreprit:
“ Vous et moi, nous sommes

peut-être les deux hommes les
plus dévoués à la république, et
les seuls qui la puissent serçir
utilement.
—Je le crois, dit Robespierre.
—Malheureusement, vous êtes

envieux, jaloux, d'esprit haisseur
et mesquin...
—Vous vous trompez.
—Allons donc ! s’écria Danton

dont la voix éclata de nouveau,
il y a longtemps que je t'ai de-
viné, puritain à la tête poudrée
et au regard morne. Tu rêves la
dictature...”

Robespierre tressaillit.
“ Et je te gène, ajouta Danton.
—Comment me gêneriez-vous,

puisque cette pensée ne m'’est
jamais venue ?…”
Danton comprit que Robes.

pierre, enfermé dans un système
de dénégations complètes, ne se
trahirait pas.

Aussi, se levant brusquement:
“ Tu es de la race féline, dit-il,

et vouloir te tendre la main est
chose inutile: je pourrais te
broyer sous mes pieds, je préfère
jouer avec ta haine.

“ Adieu…nous nous rever-
rons!”
Et Danton se dirigea vers la

porte.
“ Mais vous êtes fou! s'écria

Robespierre en courantaprèslui,
vous êtes fou à lier !
—Vous savez bien le contraire,

répondit Danton. Tenez, une der-
nière fois, voulez-vous la paix ?
—Mais je n’ai jamais demandé

la guerre, moi !
—Eh bien, regardez-moi en fa-

ce...”
Robespierre essaya de regar-

der Danton ; mais cet homme n’a-
vait jamais eu le regard franc, et
involontairement il détourna les
yeux.

+ Adieu!” murmura Danton.
Etil sortit.
Robespierre demeura un mo-

ment commeatterré.
Il l’entendit descendre l’esca-

lier d'un pas lourd qui le faisait
trembler à chaque marche, puis
demander brusquement le cor-
don.

Alors Robespierre vint se
mettre à la fenêtre et le suivit
des yeux dans la rue.
Danton s’éloignait d’un pas ra-

pide, et disparut à l'angle du
Palais-National.
Une légère écume était venue

aux lèvres de Robespierre. 11
essuya les coins de sa bouche,
puis, fermant sa fenêtre, il se di-
rigea vers son lit.

“ Cet homme, dit-il d'une voix
sourde, a manqué l'occasion...il
il pouvait me tuer ici, et il m'a
épargné. Cette générosité lui
coûtera !a tête.”

Au petit jour, Robespierre se
leva. Avait-il dormi ?
A la manière calmeetréfléchie

dontil fit sa toilette du matin, on
l'aurait juré.

Cependantil avait le tour des
yeux un peu rouge, et son geste
était empreint de fièvre.  

 

Tousles matins, à six heures
et demie, un hommearrivait chez
lai et frappait trois coups à sa
orte.
C'était le secrétaire du tribun.
Comme il n’était encore que

cinq heures et demie, Robes-
pierre s’assit devant sa table de
travail. fl expédia plusieurs
lettres, grommelant parfois d'un
air de menace quelques paroles
inintelligibles.

Enfin le secrétaire arriva. C’é-
tait Julien de Paris, un grand et
beau garçon que nous avons en-
trevu déjà.

“ Mon ami, lui dit Robespierre,
nous ne travaillerons point ce
matin.
—Ah! fit le secrétaire étonné.
—J'ai besoin que vous vous

rendiez à l'hôtel de ville.”
Robespierre prit sur son bu-

reau l’une des lettres qu’il venait
d'écrire et la tendit à Julien.
La lettre portait cette suscrip-

tion : Au citoyen Robert dit l’'En-
dormi, sous-chef de la police.

“ J'ai besoin de cet homme à
l'instant même, dit Robespierre.
S'il n'est pas à l'hôtel de ville,
vous le ferez chercher.”
Lejeune secrétaire pritla lettre

et sortit.
Robespierre attendit ane heure

environ.
Au bout d’une heure,le citoyen

Robert dit l'Endormi, arriva,
quelque peu ému de l'honneur
ue Robespierre lui faisait en

l’envoyant chercher. “
Le proconsulluidit :
“ Citoyen, tu vas mettre ton

personnel en campagne.
—Quefaut-il arrêter ? deman-

da l’Endormi.
—Ton chet.”
Le sous-directeur de la police

tressaillit.
“ Hein ? fit-il.
—Je te dis, répéta Robespierre,

que tu vas arrêter ton chef.
—Le Marseillais ?
—Oui.”
Robert, dit l’Endormi, prit une

attitude embarrassée.
“ Est-ce que cette besogne te

répugne ? demanda Robespierre.
—Non, mais...
—Mais quoi ?
—J’aurais besoin d'an rensei-

gnement. Le Marseillais est ab-
sent de Paris ; il en est parti, il
y a cinq jours, en disant qu'il
allait remplir une mission du
citoyen Robespierre.

C'est vrai.
—Alors, je désirerais savoir...
—Le nom de la province ?
—Oui.
—C'est inutile. Sa mission

étant finie, il va revenir à Paris,
s’il n’y est déjà.”

L’Endormi regarda Robes-
pierre avec cet œil interrogateur
et rusé des gens de la police. Et
son regard signifiait clairement:
“ Mais il me semble que la pre-
mière chose que le Marseillais
devrait faire, ce serait de venir
rendre compte de sa mission.”

Robespierre ajonta:
“ Le Marseillais reviendra à

Paris, et commeil n’a pas su exé-
cuter mes ordres, il se cachera.

—J’ai compris, dit l’Endormi.
—Tnu me l'amèneras aussitôt

que tu le tiendras,” ajouta Robes-
pierre avec uu accent étrange.
L'Endormi pensa:
“ La téte du Marseillais ne

tient plus sur ses épaules.”
Et il sortit pour aller mettre

ses gens en campagne.
Deux heures aprés, comme on

l’a vu, le Marseillais était arrêté
à la barrière de Charenton, dans
le fiacre du citoyen Isnard.

Unefois aux mains de l'Endor-
mi et ses hommes, le Marseillais
se sentit perdu.
Et l'Endormi le crut comme

lui.
“ Ah! patron, lui dit-il en le

faisant monter daus une voiture,
je crois que vous avez fait une
mauvaise campagne là-bas.”
Le Marseillais tomba dans une

sorte de prostration.
“Où me conduis-tu? deman-

da-t-il lorsque le fiacre sc fut mis
en mouvement.
—A la ru. Saint-Honoré.”
Le Marseillais frissonna de

plus belle.
“ Le citoyen Robespierre veut

te voir,” ajouta l’Endormi.
Trois quarts d'heure après, plus

mort que vif, le Marseillais con-
duit par son sous-chef, entrait
chez Pobespierre.

Calme, froid, un demi-sourire
aux lèvres, le proconsul, qui n’o-
sait regarder Danton en face,
leva sur le Marseillais son petit
œil gris et l’y tint arrêté an mo-
ment.

“ Ah! te voilà, dit-il.
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Deux Jolies Chansons Nouvelles!
LE BEAU DANUBE BLEU! 75 cts.

(Beautiful Blue Danube)
Vaise chautée de Strauss.

GENTIL PRINTEMPS ! 50 cts.
(Spring! Gentle Spring!) par Rivière.

A vendre par
BR. MORGAN,
16, rue Fabrique.

Quédec, 12 mai 1874.

  

Soumissns pour Tartes
DES SOUMISSIONS seront reçues à

Ottawa jusqu'à MIDI, le 25e jour de MAI
courant, pour la fabrique et la livraison à
chacune des villes de Montréal et Toronto
e
76 TARGRITES EN FER FORGÉ,

avec Staves eb Dolts complets On peut
avoir des modèles en s'adressant au député
adjudant général à Monti(al «t Toronto

W. FOWELL,Lt -Colonel,
Adjudant Général.

Ottawa, 11 mai 18 411mal1 ima
VAPEURS

rePraia

Marchandises de Godt,

AR les Vapeurs ci-dessus, nous venons
de recevoir un grand assortiment de

NOUVEAUTES en ETOFFES pourROBES,
GILETS, MANTEAUX, POLONAISES, ¢t
COSTUMES.
SOIES à l'usags der Modistes.
PARASOLS, BU.~TLES, DENTELLES.
FLEURS et PLUMES.
2c0 Douz, GANTS Kid Français, des

nuances les plus nouvelles,

 

Département des Tapis.
Nouuvranx Patrons en TAPIS ECOSSAIS,
BRUXELLES, TAPESTRY, PRELATS.

Etoffes pour RIDEAUX, ct RIDEAUX en
Point et en Mousseline.

Département des Messieurs.
Un excellent choix d'ETOFFES d'ÉTÉ

À l'usage des Messieurs et des Enfants.

— AUSSI —

Une grande variété de TWEEDS dits
of England.
Les ordres sont exécutés avec prompti-

tude et économie.

GLOVER, FRY & Cs.

Québec, 13 mai 1874.

Dissolution de Société,
ULA MORT DE M. MODIE, Ecr,le
premier associé de la société M. MO-

DIE & FILS, c.lle-ci est de ce jour dis-
soute.
Tous les comptes dûs par ct à la dite

société seront réglée par Walter Modie cn
liquidation.

WILLIAM MODIE,
WALTER MODIE,

Exécut:urs conjoints,

Québec, 8 mai 1873.

AVIS.

ONFORMEMENT à l’annonce ci-dessus,
le soussign4 désire informer le pu»lic

que LES AFFAIRES SERONT CUNTI-
NUÉE + comm » ci-devant, sous les nom et
raison de

WAUTER MODIE.
Québec, 13 mai 1874.

A Vendre par leNoussigné.
 

ES MACHINES suivantes : à faire les
allumettes carrées, rondes, à lue scufrer,

À ecler le barde*u, là latte, à plainer le bois
à embouveter, scie ronde à refendre le bois
et à le ecier de travers, rouleaux à presser
le cuir pour cordonpivre, machine a tar.
reauder les chevilles de fer ¢t les écroux, à
couper le fer, à faire les têtes de chevilles,
injecteur en cuivre pour bouilloires à va-
peur, arbres de scies rondes de d'fférentes
dimensions, courroies, strappes de cuir an-
glais tanné au «hône, chevilles de fer tar.
reaudées de toutes groseeurs et do toutes
longueurs, de charrues, ete , etc,

Balustrades en fer, en funte et on bro
ches, tuyaux en tôle garantis à 300 lbs. du
pression, trois engins de 8, 16 et 18 furces
respectives, arbres do couches en fer de
différentes gro.seurs tournés dans toutes
leurs longueurs, accoupleurs en fonte, pou-
lies ct pendants d’arbres.
On exécute A l'atelier du soussigné, Mar-

ché du Palais, toutes sortes d'ouvrages en
fer, en fonte et «n cuivre pour moulins à
scles, pour manufactures de formes et ba-
teaux à vañeur, à des prix qui défient toutes
compétitions.

ANT. ROUSSEAU,
Ho. 40, Rue Et, l’aui, Québec,

Québec, 7 nal 1814—12m

TT GRAINS

SEMENCE.
LE DE LA MER NOIRE,

BLE DU HAUT-CANADA,
ILE FYFE,

BLÉ LAURENT,
ORGE,

POIs,
AVOINE,

GRAINE DE MiL,
FAVES BLANCHES ETl' JAUNES.

= AUSSI —

10 minots seulement

Blé de Montana (Utah),
importé par Lovis Bicooao, Ecuier,
Co BLE cost très-gros et extraordinaire-

ment productif.
A vendre par

J. B. RENAUD, 26, 28 ot 30, rue St Paul, Québec,
Québec, 5 mal 1874.

Pension Privée.
Pension Privée, situation d'une Institu-

trice pour enseigner dans uve fimille ou
être Commie demandée.

B'adresser à
MLLE. TURGEON,

*  Jastitutrice,
Coin des rues St. Joseph et St. Anselme,

St. Roch.
Quélec, 8 avril 1874—7s

Ve:ant d’être reçu par les

dermiers Steamers
CHEZ

Es. JACOT,
RUK DE LA COURONNE,

plone riche collection de Bijoux et Joyaux
us.
M. E. JACOT prend la liberté d'annon-

cer à ses nombreux clients et au public en
général qu'il vient de recevoir d'Europe un
choix riche et varié de Montres d'Or et
d'Argont et de Bijouetries Fines, savoir :

{ Bracelets d’Or,
Chainonset Colliers d'Or.
Pendasts et Médaillons d'Or,
Breloques et Cachets d'Or.
Auneaux et Clets d'Or.

# Pendeloju.s «t Boucles d'or.
æ © Croix très riches d'Or.
â Anneaux du Mariage et Bagues d'Or.

$
7

 

 

Bagues d'Or poor Messieurs et Dames
B oches et Epinglettes d'Or.
Boutons u'Or pour MessicursetDamos
Châtelaines d'Or,
Chalnes d'Or pour Messicurset Dames
Setta complets en Geai, riche.
Bijouterie Américaine Plaquéo.

—ATS88I—
Boites à Musique, Argenterie, Horloges,

Lunettes, Pipes d’Ecume de Mer, Lunettee
d'Opéra, Pondules, Maroquinerie, Articles
de Fantaisie, etc, etc.
Une visito est respectueusementsollicitée
W@GF" Prix très-modérés.
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E. JACOT,
57, rae do la Couronne, 8t. Koch

Québec, 30 avril 1874,

 

Corporation de Québec.

Election d’an Conseiller pour

le Quartier St. Pierre.

Bureau du Greffier de la Cité,
Tôtel-de-Ville,

Qu£:bec, 11 mai 1874.

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que cunformé-

ment aux dispositions de l'acte 23 Vict,
Chap. 46, tol qu'amen i6 par les actes 34
Vict. Chap. 35, et 36 Vict. Chap 55, la no-
mination des caudidats pour Iflice d'un
Constiller pour le Quartier St. ! ierre dane
la Cité de Québec, devenu vacant par l'él c-
tion d'Owen Murphy «cuier, comme Maire
de la dite Cité ds Qu'bec, à ca lieu ce
JOURD'HUI, le CNZIEME jour de MAT,
mil huit rent svixaute.ctequatorz», au Bu-
reau du Greflier de la Cite, A I'Hotel-de-
Ville, entre NEUF heures du matin et
QUATRE heures de l’après-midi (deux
jours d'avis ayant été préala!le ment donné
tel que requis par la loi) et que les candi-
dats dont suivent les coms ont été nom-
més et désignés par deux réquisitions par
écrit respe:tivement signées par six ou
plusieurs électeurs dûment qualifiés, sui-
vant les actes ci-de:sus cités, et déposées
dans le Bureau du dit Grefficr de Ja Cité,
ledit ONZE MAI courant savoir: Louie
Bourget, écuier, de la dite Cité do Québec,
marchand, et William Convey, écuier, de
la Cité de Québec, marchand : plas d’un
caudidat ayant donc été nommé pour la
dite charge de Conseiller pour le Quartier
St. Pi -rre, je donne de plus Avis par ces
présentes, que la votstion pour l'office de
Conseiller pour le Qua tier St. Pierre aura
lleu à mon Bureau, les VINGT-SIXISME
et VINGT-SEPTIEME jours de MAI cou-
rant, cntre NEUF heures du matin et
QUATRE hcures de 'aprés-midi, chinque
jour, d'après les dispositions des actes ci-
dessus cites.

L. A. CANNON,
Greffier de la Cité.

Québec, 12 mal 1874—13f

AAEAR
MM. les Cultivateurs.
Nous venons do recevoir par le vapeur

Polynesian, notre assortiment de Graines
de Jardins, consistant en :
GRAINES DE BETTES,

Pourla tablo et pour les champs.
“ CHOUX,

Été, Hiver et St. Denis.
“ CAROTTES,

De table ot des champs.
“ BALADE,

Pommée ct Frisée.
«“ RAVES,

Longues, demi-longuea et rondes.
“ POIREAUX,

“ PERSIL,
Frisé et d'avance

se CONCOMBRES,
Hatifs et longs verts.

“ NAVETS,
Blancs, Jaunes, Choux de Siam, Graines

de Sariette, Celeri, Tomate, Thym, Marjo-
laine, Cornichons,etc.
GRAINES DE FLEURS.

—AUS8I—
“ D'OIGNONS,

Gros rouge de Wothersfield.

Gros de Londa

Nous recevrons dans quelques jours un
grand lot de Graine de Mil, de Trèfle Blanc
de Hollande et Trifle Rouge ( Western.)

Les personnes ayant besoin de Graines,
bonnes et fraîches, feront blen de visiter
notre établissement.

ED, GIROUX & FRERE, 83, rue Bt, Pierre.
Québec, 10 avril 1874.

FABRE |
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long terme.

du lendemai
. 
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| avec ordre

Annoncent à leurs prat.qu
à

dises Sèches pour le Printemps
bon marché.

Toute commande pour Rol

Québec, 21 avril 1874.

J.

No. 54, RUE NT. J

C'est probablement la plus
printemps.

Comme l’on en est arrivé à
Fourrures contre les Feutres, 11 fi
qui est oflerte par le soussigné de
plus élégante comme la plus fash

Allez chez J. B LALIBER
élégant comme le mieux lait.

On fera chez J. D. LALIBER
qu'ailleurs, vu qu'il a des frais d'e

Québec, 19 mars 1874.

Succession A. G. Coté.
 

Toutes personnes ayant des réclamation:
contre la succession A, G@ COTE, éur…,
marchand, de la Rivière-du-Loup (en bas
sont priées de les produire sous quinz » jo® rs
entre les mains de la soursignée, Et ceux
qui sont endettés envers la dito succession
devront venir régler leurs comptes sous le
môme déla',

CELINA B. COTR,
Exécutrice-Testameutaire.

Rivière-du-Loup (cu bas) 28 avril 1874-11
  

PRELATS ANGLAIS ET TAPIS
SERA OUVERT CETTE SEMAINE. |

 

30 Boîtes de Prelas Anglais,
3» Boîtes de Prclas Américnins. :
20 Ballots de Tapis Bruxelles, Impérial ot”

Tapisserie.
15 Ballots Tapis de Cerde et Ficelle, ;

A vendre chez '
THEOP. HUDON,

Coin des rues St, Joseph ¢t Couronne,
St, Boch,

WG Cet assortiment cet des plus digne
d'attention.

Québec, 14 avril 1874—2m

i

TROIS MAGNIFIQUES MAISONS MEU-
BLÉESsitué(s sur un des plua beaux siter
dans le village des Trots-Pistolea offrant
beaucoup d'avantages aux Tourlstes qui:
voulent agréatlement passer la Hello sai.
son; ilstrouveront tout co qui amuse:
pêche, chasse, bain, promenade sur l'eau
enfin tout ce qui peut ravir et enchanter ;
venes (t vous jugerez du faux où du vrai.

i

i

 

AUSSI A VENDRE OU À LOUER.

Une Maison à deux étages avec Ecurie,
Hangard, Remise, Founil, Jaidin Magni-:
fique d’Arbres Fruitiers, située à seine
a.pents de l'Eglise offrant beaucoup d'avan-
tages surtout aux commerçants.
Pour les conditions s'adresser à

JOHNY ROUSSEAU.
Ou à M. MICHAUD, E«r,

    Notaire.
Trols Pistoles, 12 mars 1874—jno

| Six lignes, promèbre .

Chaque iuscrtin suivante

| Chaque jee. tun sivas, par

tées dans I'établissement par d. -

MAISONS A LOUER.:

Nutatty 4

DES ANNONCES.

wy

+

ia

cemseer apsns nrarSy
Pour chaque hire au-deamaoo

pe Flin dicot .g lignes, promis
Ww. LL

crses sesssaccperscep

ligne .. soupes cos 00000
Un remise hibéraie out acordée pour 5 enmatibet à

Les annou. déposées &Montréal, ahes Fazas àGage
«= publication sant insérées dames Le pméré

 

BSuceursaze à Mantréal : Fabre & Gravei, Mbraires,
='3, rue Notre-Dame.

  

 

Vente à bonmarché

FYFE & GARNEAU
No. 55, RUE SI. JEAN,

PRES DE LA PORTH,

es et au public qu'ils ont der-
nièrement reçu d'Europe un assortiment varié de Marchan-

et l'Eté, qu'ils vendront à très

ŸCE> Une visite est respectueusement sollicitée.

ws ¢t Chapeaux seront exéeu-
modistes d'expérience.

 
Importation des plus considérables et des plas variées de Che-

peaux, Coiffures, etc, pour les saisons du Printemps ct de l'Eté.

B LAILIBERTE,
CHAPELIER,

ONEPH, NT. ROCH,

, À l'honneurde faire savoir au public qu’il a reçu son importa-
tion annuelle de Chapeaux et Coitlures du Printemps et de l'Êté.

helle importation qui se fera ce

la saison où il faut changer les
rut profiter de la bonne chance
faire emplette de la Coiffure la
ionable.
TE, achetez le Chapeau le plus

TE des «chats à moilleur marché
tablissement moindres et que ses

importations ont pu etre faites à bon compte.
Venez et hâtez-vous afin de faire un bon choix.

J. B. LALIBERTE,
Chapelzer,

51, rue St. Joseph, St. Roch.

AUX CHARRONS.
YERNIS CARRIAGE,

De NOBLES & HOARE.

.TOILES POURVOITURES.

Bordures, Pines ele, ele,
LE TOUT AUX PLUS BAS PRIX.

H, 8. SCOTT & Cie.,
33, Rue St. Pierre, Basse-Ville.

Qu'“bee, 2 mai 1874,

Voitures d’Enfauts.

 

Verant d'être reça, un choix de Petites
Veitures pour la promenade des enfant,

A vendre par

F. O. VALLERAND,
No. 6, Côte Lamontagne,

No. 14, rue Notre-Dame,
Dasee-Ville,

Quebec, 18 avril 1874.

Chromos! Gravares!'
GLACES DE MIROIRS.

Le Soussigné annquce respec tueusomgg
an public qu'il vient de recévoir ano
belle collocticn de Chromos, qu'il vents
a dea prix raisonnables,
Ur ¢ visite ost respoctuousementwlll.
Tenjours em mains un très gran

timnt de Glaces de Miroirs, Moules
pour Cadres, Cadres Ovals pour Portedtte,
otc, otc,

A. BELANG
9, rue et faubourg 8, Je

Quét-ec, ler Avril 1874.



  
Avis aux Abonnés.

Les abonnés dont l'abonnr nl est

échu le 15 mai qui désir + profiter

a-Scionpriés de nous

faire lenir le "0Mlant de leur sous-

cription dCi au 15 juin.

Pri» de l'abonnement payé « a-

vasce : Edition quotidienne : $9,

edition semi-guotidienne : $4.
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SAMEDI, 23 MAI 1874.

La Pelitique de in ‘* Minerve.”

Sous ce titre, l'an des derniers

numéros du Herald contenait
l'article suivant:
“ La Minerve a une politique qui, si ou

peut la définir ainsi, s'impose cons

tamment à l'attention de ses lecteurs

Nous ne sommes pas partiouliè:«ment

frappés de la sagesse de oa qui, pens. os

Bous, peut s'appeler le pr noipe de w tie

politique, nous n'entendous pas jugé à
notre point de vue, mais nu point

de vue que nous adopterions si nous

suivions le même sentier politique que

notre confrère. La politique de la Mi

nerve est simplement d'unir tous les

canadiens-français en un seul parti, de

faire une question de nationalité, sans
dietinotion d'opinion ou de tendances

politiques. Oa ne pourrait imaginer peu

de projets comportant avec eux dégrada

tion intellectuelle aussi évidente. C'est

là une étrange proposition da In part de

quelqu'un qui se pose en maître penseur

vis-à-vis des descendants de cette noble

race, ei féconde en grandes idées, comme

la race française, que : l'abandon de toute

investigation individuelle des fait+ et de
toute conscience personnelle de l'acte
politique, et l'attroupement instinctif

d'hommes, comme des moutons dans un

chimp 01 les hirondells se préparant 4
émigrer,sane que ces hommes aient porté
de jugemsnt eur 14 conduite qu'ils doi
vent tenir et le but qu’ils doivent at
tain-ire, Tout ce qui peut offrir de l’at
traction pour des hommes de cœur et
d'esprit dans une carrière publique, serait
mis de côté, et l’on devrait d’après le

nouveau plan suivre une règle qui certai-

nement conviendrait plutôt à des idiots.
Et encore le succès du plan «dépend-

t-il hridemment d'hommes appartenant

À una autre race et ayant assez de Los-
homis pour ee laisser jouer par une

tactique doat le seul but, est la gratifica-
tion de l’égoïsme, et dont le seul moyen

d'action, est une disposition de voter
inditf>remment pour uu côté ou pour un
autre dans les divisions du reste de la
population, du côté où le succès sera le
“plus facile. Cependant il est bien diffi-
cile que l'on puisse, compter sur cette

bonhomie, comme sur un élément cer-
tain et invariable. L'attente peut être
poussée ua pau loin, et il peut fort bien
nous arriver de voir quelquefois ceux
qui agissent de concert eur un principe

de race, se trouver dans une infime mi-
norité, comme la chose est arrivée il n’y
à pas encore très longtemps.
Maia ce n'est pas tant le principe de

cette politijue très simple—simple dans
les deux sens du mot—qui excite notre
surprise que les moyens auxquels notre
confrère a recours pour promouvoir son
plan. On aurait pu s'attendre que l'apôtre

de cette doctrine aurait cherché à ral
lier ees disciples autour d'hommes émi-
nents, afin d'éviter les divisions, et que.
après tout, comme les canadiens français
ainsi ralliés, ont bssoin de truvailler de

concert avec les repréeentants des autres
nationalités, s'ils désirent arriver à quel-
que chose, il aurait choisi dans ce but des
noms qui commandent le respect chez
toutes les nationalités. On aurait pu sup
poser ausai qu'il se serait comporté lui-
même avec dignité et d'une façon con
ciliante afin d'obten:r pour le parti
extraordinaire qu'il espére founder, la

plus grande somme de popularité, avec
l'aide de gens qui ne peuvent pas être
admis dans le parti, mais qui y seraient
admis par la constitution même du par ti.
Au lieu de cela, nous voyons notre con-
frère invoquer l'union entre les canadiens-
français en faieant des attaques aussi gros-
sières que puériles, et pour cette raison,
très inoffensives, mais bien injurieusee,

eur quelques compatriotes canadiens-frsn
guise, dont Ia valeur eet reconnue d’un
bout à l'autre du pays, et dont l’élimi-

nation de la vie publique détruirait en
oe (moment les seuls chefs canadiens
français existant.

Ainsi nous voyons M. Dorion, à qui
tous les habitants du pays accordent la
plus entière confiance, constamment

abreuvé de reproches et de ridicule.

MM. Fournier, letellier, Lafiimme et
autres que nous pourrions mentionner,

hommes qu'une capacité et une volonté
énergijues, Ont placés à des positions in-
fluentes et des plus relevées, sous les cir-
constances les plus défavorables, sont
tous classés à la même enseigne par la
Minerve, comme des êtres profondément

méprisables et ne méritant pas d'être
enregistrés sur la liste civile. Cependant
tous ont gagué leurs épaulettea et cela,

sous les circonstances les plus défavora
bles, sans la sanotion de la Minerve ou de

son parti, et On ne peut leur chercher
noise pour avoir perdu une fois des
avaniages si chèrement gagnés,

Ainsi, le premier pas de fait pour ari
ver à l'unité canadienne-française, est «le

la rendre impossible en éloignant ceux
qui, enjambant tous les obstacles, sont
parvenus à des positions d'influence
et qui longtemps avant d'y arriver

avaient déjà conquie l'estime générale et
per leur oxractère et par leurs talents,
Comment donc des gens intelligents,
sans parler de Ce1x qui se respectent,
ont de l'amourpropre, peuvent-ils s'en-
rôler dans un parti dont le sergent re-
quateur et l'exhortateur en chef peut
Appoendre jusqu'aux choses ignobles
dont la Minerve «9 repait, et espère, sup-
Pposons-nous, repaître ses lecteurs ? Il
n’y à pas longtemps nous lisions une

,

à ceux qui Letellier de St. Just, que le Rom de St.

 

 

 

correspondance datée d'Otiawa, entre

lardée de commentaires éditoriaux, et

dans lsquelle ou prétendait abrieuse-

ment ou facétieusement à propos de M.

Just avait été donné àsa famille com

me marque de distinction psr un ancd-
tre qui avait été un jour valet ou domes:

| tique dans la famille de M. de St. Just.
| Nous avons dit que la chose a é'é dite
sérieusement Où en baliaage ; nous ne

, savons pas cspendant dans laquelle des

deux façons, ai notre confrère a oru que
c'était’un argument s0 ide ou un grend
trait d'eaprit. Dans tous les cas, c'est un
proebdé injurieux et qui n'a ja: de mise.
1l indique que l'écrivain à une faiblesse
ou un ramollissement du cerveau. Main
tenant à propos de la question de race
et de l'honneur que doivent en retirer
les canadiens-françair, il compsre la mine
de M. Letellier au Sônat avec celle de
MM. Campbell et Miller, et aj>ute qie
cela fait compassion de voir l'infériorité
canadiennefrançaise. Maintenant qui
conque a entendu l'Hon. M. Letellier
parler en français, suit très-bien que son
éloquence est bien au-dessus de celle des
ci davaut ministres prânés par le Mincr-

ve et dont nous -«arinna le dernier À dire
Quelque chose d’irreapectueux. Mais il
etoblix , pour se faire comprendre,

comuis chef du Sent, de parier anglais,
et il parle cette ivr.zue bien moins cou

ramwent que les deux ministres anglais
avec lesquels il à été mis en comparaison.
Ainsi cet apôtre de l'unité canadienne-
française ser ble vouloir rabaisser dans
l'estime de res compatriotes un cana-
dien françaie, pour un simple fait de
hasard, pour le seul fait de ne pas possé
der parfaitement une langue étrangère

Ainsi, pour pouvoir juger jusqu’à quel
point le parti uni par oette étrange mé
thode de répulsion, si le phénomène se
produit, jurqn’a quel point, disons rous
il va obtenir In rympathie néceceaire

d'autrui, voyons ce qu'on dit du premier
mini. tre dans le mêma journal. À un di-
n2r donné par l'Orateur, écrit le corres
pondant, il ee fit remarquer, «dit l’un des

convives. Comment ? Par quelque talent
sncial, par sa consersation gaie et animée,

par son esprit ? Non, par sa chemise qui
n'a rien de communavec la blancheur

de l'hermine. Je dois vous dire, ajouta
mon am’ que M McKenzie porte la
même chemise pendant quatre diman-
ches de suite, et que celle (u'il avait
alors en était à son quatrième dimanche
de service.

Le parti uni canadien-françair, si ja

mais il surgit, suivant l'idéal de la Ji
nerve, De sera pas, c’est clair, uni par les
talents scciaux,la conversation ou l’esprit
de ses coryph*ea. Nous ne pouvons préeu -
mer combien d’entre eux auront des che-
mises blanches , mais, comme qui re res-
semble 6e ra:semble,il est évident qu’on

n'y rencontrera personne dont le lan-

gage et les sentiments eoient ceux d’un

gentilhomme. Comme il doit se composer
de canadiens francais, et qu'il exclut né-

cessairement cet élément, nous soupçon-
nons fort que le plan réussisse.

———- -- ——_

Démenti Formel.

Messieurs les R*dacteurs du
Public,

La Minerve revenant à la charge sur
son numéro du 15 mai, dit :

“Quant A la scène de la résignation,

faite avant le fameux vote, nous sommies
confondus de l'audace des journaux
rouges qui nient ce fait connu de tant

de députés et d'autres personnes. Nous

serions curieux de savoir si M. Fiset et

ses coilègues aurnieut le coursge au plu-
tôt l'effronterie de nier auesi; eux qui
ont été les principaux organes de M.

Dor'on auprès du malheureux chef des

Métis pour lui arracher eon mandat,

lorequ'ils n'avaient pes le courage d’em-
pêcher con expu'sion.”

Je nie encore cet allégué effronté, et

je défie In Minerve de le prouver.
Elle dit de plus dans son numéro

du 18 :
“ M. Fiset nie avoir egi d'après les

injonctions de M. Dorion. Nous le
croyons presque. Un autre, en rapports

plus étroits avec M. Dorion, a utilisé çon
immense naïveté.”

La Minerve raisonne comme le loup de
la fable. Elle s’écrie : Si ce n'est pas toi,
c’est donc ton frèro.

Obligée d’avouer qu'elle a menti
effrontément, elle cherche un échappa-

toire quelconque. Je la défie de nouveau
de nommer ‘‘ cet autre en rapports plus

étroits avec M. Dorion,”
J'ai 'hooneur d’étre,

MM. les Rédacteurs,

Votre très-obéis. servit,

R. Fiser,

Député do Rimourki.

Bien

19 mai 1874.

————

Autre Lettre de Sir George. |

On lit dans la correspondance du /lien
Public la lettre suivante :

Ottawa, 21 mas.
Lettre de Sir George FE. Cartier a Sir

John, datée à Londres le 22

Février 1873,
J'ai le plaisir de vous envoyer avec la

présente une note de Lord Lisgar, dans
laquelle il racnte ce qui s'est passé le 19
ma: 1870 entre lui et le Péra Ritchot, I:

n'a fait aucrine promesee d'amnistie. I!
dit seulement qu'il ne manquera pas

d’envoyer à la Reine la requête du Père

Ritchot pour obtenir l’amnistie.
Rapyelez-vous que nous avons toujours

dit nu Père Ritchot et à Mgr. Taché que
Dous ne pouvions nous prononcer sur la
question de l'amnistie et que la décision
devait en être laissée à la Raine et au gou-
vernement impérial.
Lors de l'entrevue du 19 mai, Lord

Lisgar dit au Père Ritchot que l'expédi-
tion militaire n'avait pas été faite dans le
but d'opérer quelqu’arrestation, mais
uniquement afin de maintenir la paiz,
comme on le faisait partout ailleurs.

Lord Liegar à oublif de mentionner
ceci dans la note que je vous envoie.
Commo il l’a prom's, Lord lirgar a en-
voyé À la Reine In rejuéte du Péro Rit.
chot demandant l'amnistie.

on ire à ceux qui vows questionneront
eur l’entrevue du 19 mai.

(Signé) =Gno. E. Caviar.

C'eui ce; endant à cette même dste da

19 mass 1870 que Cariier commence &

écrire son memorandum à Loid Lisgar,

dans lequelil dit que I'smnistis devrait

être socordée. :

Le Gouverneur Général a conseillé à
Ralte et à Fuivoye de ne pas se servir
de ce memorandum, vu qu'il est écrit
d'une manière confidentielle. Mais ils

ont répliqué que le memorandum fai-

sait partie de In succession de Cartier.

Aujourd'hui le comité du Nord-Ouest

à entendu MM. Dennis et Greanes.
Nous donnerons leur rapport demain.

 
 

-—_ -

Nouvelles dn Jour.

Lors de la gran ie assemblée devant
Isquelle M. Oaésime Beaubien a porté
des accusations très graves contrel’éche-
vin Côté, ce dernier, à propos de sa qua-
liication comme membre du conseil de
ville, invita les citoyens à s'assurer
par eux-mêmes de la légalité de cette
qualification.
Nous apprenons aujourd'hui quel'invi-

tation de M. Côté à été acceptée. Une ac
tion est intentée contre lui par un contri
buable de ¢'t. Roch dans le but de con-

tester ls légalits de sa position comme

representant du quartier St. Roch au

Conseil de-Ville.
Les avocats de ls poursuite sont MM.

McKay et Drouin.

Nous lisons dans la Guzeite :

Nous sommes informés que la Province
de Québec ne sera pas représentée dans
le corps ces franc tireurs de la Puissance

à Wimbledon, au prochain concours.
C'est un fait certainement regrettable,
surtout lorsque les représentant: de
cette province se sont déjà distingués
d'une manière apécisle au concours. Ces

années dernières, il y avait compétition
entre les tireurs des différentes provinces
pen:tant le mois de mai ; les noms des

meilleurs tireurs étaient envoyés à
Ottsw1 et parmi crea derniers les meil
leurs étaient choisis pour le feam de
Wimbledon. Cett année l'Asaociatio1 de

Tir de la Puissance a fait de nouveaux

règlements, et ayant refusé d'accepter

un choix des meilleurs tireurs de cette

province, l'association de la province de

Québec, à refusé de se soumettre aux
nouveaux règlements.

>

Conseil-de-Ville.

A la séance du conseil hier soir, le
conseiller Woods, membre du Comité
dvs Finances, a amené sur le tapis la
question des coumissious reçues pour les
annonces de la Corporation. il a fait

rapport que le Morning Chronicle ivsis-
tait sur sa soumission de $450, et a pro

poeé finalement que la soumission de ce

Journal fût acceptée.

Après beaucoup de débatsil fut décidé
que le Morning C/rcnicle serait l'organe
officiel de la Corporation parmiles joar-
naux engla's.

Vint ensuite la question de choisir un
journal français.

Le conseiller Lafrance proposa que les
ansonces de la Corporation fussent don
nécs à l' Evénement aux mêmes conditions
que celles du Morning Chronicle.

Sur ce le conseiller Mailloux avec

l’éloquence insidieuse et fou froyante, le

ton diplomatique et le timtre de voix
ronilant qu'on lui sait, fit observer qu'il

ne fallait pas faire tant de façons avec

les jouraaux français et qu'on pouvait lea

avoir tous ensemble pour le prix dela
soumission du Morning ‘’hronicle
Nous signalons à nos confrères le ma-

goitique cowpliment d'un canadien-fran-
Çais à la presse fraccaize de Q iébec, et
nous espérons qu'ila s'en rappelle:ont en

temps et lieu.

Cela n’a pas empêché le conseil d'a-

dopter la proposition du consei'ler l.a-
france.

CHEMIN DE FER DU NORD.
Hier eoir le Coneeil-de-Ville & choisi

ses trois représentants dans le bureau de
direction du chemin de fer du Nord.

Les directeurs choisis ont été : les éche-
vine Dinning et Coté et le conseiller
Peachy.

een

Dépcsition du LieutenantGouverne ir
Archibald.

(Dépêche speciale an Bien Public )

Ottawa, 16 mai 1874.
Le lieutesant-gouvernour Architald a

été entundu hivr et ajourd’hui devant le

comité du Nord Ouest, Je vous ai tranemis

une comity analyse do sa dépcsition, Mars

il à communiqué au comité des documents

tellement importants que je crois devoir

vous en traugmettre une analyse complète,

avec tels extraits qui peuvent ôtre niézor-

satr_s pour donner aux choses leur vraie
couleur.

Le pre nier de ces documents ost Ia pro-
clamation qu'il langait le 3 octobre 1871 à

tous les loyaux sujets de Sa Maj sti, dans

Manito'a, pour les inviter À se donner la

main pour r-pousser l'iavasion fénienne.
Il y disait entrs autres choses : “ Nous
vous cngageons & vOUs révnir dans vos ja-

roieses resp tives et à vous end er, Nous

Saisons appel à tous nos sujets bien-itimés, sans
distinction de races, de religions ou de birri-

CULTRH LOCALES PANSERS, et les cngageons à

se raliler autour da drapeau de notre pat-1>
communs. Nous leur enjoignons de «hois!r

leurs meilleurs hommes pour offi-iers à qui

nous donnerons d a commissions, et nous

orlonnons anx officiers ninsi choisis de se

! mettre en ra ports immédiats avec 1» lieu-

tenant-gouvernenr do notre dite province,
Conformément à cet appol, les parolases

françaises s'organisèrent ct cholsiront pour
lours offiztera Ri-I, Lépine et quelques

autres, [ls firent offrir leurs services qui

furent acceptés.

Quand lo danger se fût dissipé, ls lieute-

nant-gouverneur adresse une nouvelle pro-
clamation en date du 13 octobre, dans Ia-
quelle il faisait le rô-it des événemonts ac-
complis et où 11 remcrciait le penple de
Manitohs su nom do la Reine pour la
promptiteds ct l’ardeur avec lesquelles il
s'était porté à la défence du pays, ‘“ Din mo-  

Vous êtes maintenant en état do ré- sion fénienno était certaine, mon but a

 

L’EVENEMENT.
 

été d'amener le peuple à présenter un front |
uni à l’enncmi. Je savais que le plan des

maraudeurs reposait sur la supposition
qu'il y avait division duxs nos rangs et
qu'une partie de la population se jettutait
dans leurs bras. O’Lonoghue avait assuré à
4-8 compagnons qu'ils sersiont rejoints à la

frontière par une partie du peuple mé-

contente contre In courenne ; maïs ses

calculs out 616 déjoués par les faits.”
Le lieutenant-gouverneur raconte com-

ment les Métis fcapçais ont noblement ré-
pondu à son appel, et il éfbuto : “ SéJ se
trouvait parmi eux—ct je croia qu’il s’en
tronvait—quelques personnes dont la position
exceptionnelle pouvait induire ©Donoghue à
compler sur leur appui, CBLA NBFAIT QU'AJOU-
TER À LA VALEUR I'B LA D-MONBTRATION ef enlève
aux mécréants qui ont envahi le pays ls der-
nière espérance da recevoir appui et sympa-

thie d'une classe quelconque de la popula-
tion.”

M. Archibald terminait en disant que sf
le danger se renouvelait, il en appellerait
encore au patriotisme de tout le peuple et
qu'il ferait savoir au gouverneur-général la
belle conduite qui avait été tenue par tout
le monde pendant cotte invasion.
Les journaux d'Ontario ayant violem-

ment attaqué le licutenant-gouverceur à
raison ds ce qu'il avait fiit en cetto cir
constance, il adressa au gouvernemout
canadien un maomoire détiillé de tout ce
qui s'était passé. Ce document est de la
plus haute importence, en tant qu'il ds-
montre d’une msnière irrécusable qu’en

1871, Riel avait en mairs le sort de Mani-
toba, et que c’est à lui que le Canada dut
de ne point perdre cette province. Je cite-

ral longuement les parties les plus inté-
ruesantes de cette pièce.
Le mémoi:e débats par une description

de la position géographique respective d:a
établissements français et anglais da Ma-
nitoba. Css derniers eônt coupés en deux
p:r les paroisses françaises et n’ont absc-

lument aucun point d'appui, dans le cas où
l'autre partie da la population furait cause
commune avec l'ennemi. “ Cette position

géographique bien comprise, dit M. Ar hi-
bald, il est facile d: concevoir quel re:ait
l'état de la province +i, aux approches de
’hiver [tel qu'au moment de l'invasion]

un ennenmii pouvait s'établir sur son sol ct
attirer sous ses étondards la moitié de la
population. Il y a sur les deux « hemins de

fer qui se constraisent dans Manito'a en

1871, des milliers de journaliers et d'em-
ployés. À la fin de 1a saison, ces hommes

se trouvent sans emploi, ct s'ils voyaient

une chance de piller Fort Garry et Winni-
peg, 1a tentation serait irr:sistible. Une
fois l'envahisseur établi ch:z nous, s'il

était joint par quelques cuntaines d’hom-

mes de notre population, de manière à
donner à l'incursion une apparence de

gusrre civile, il recevrait l’appui d'une

multitude de féniens qui travaillent sur

les chemins de ferct de nombreuses recrues
p-ises dans les vitles américains, et il est
évident que l'affaire deviendrait extrème
ment sérieuse. Ma prôcecupation princi-

pale fut de présenter, s'il était possible, un
front uni à l'ennemi.”

Le gouverneur expli jue ensuite combien
étaient nombreuses les difficultés qu’il avait

à vain.r:. Les faits des deux années précé-

dentos avaient créé des animosités pro-
fondes. Les Anglais voulaient ss venger
de la domination françaiso qu’ils avaient
dû subir. Quelques volontaires étaient

meme dans intention ct avaieut même

juré d'as:assiner teus ceux qui avaient été

corcernés dans l’exécution de Scott. Et
comme touts la population avait êté plus

ou moins mêlée aux Cvénements de 1869-70
ello pa tagea la haine qui pesait eur ses
chi fs, et elle la rendit avec usure, Quand

les voloutaires eurent été liconciés, les

choses s’envenimèrent davantago. Une

agression des Apglais qui chasscrent les
Métis des terres qu'ils avaient choisies aur
la “ rivière aux Iles de Bois” qu’ils appe-
Ièrent Boyne, faillit mettre lc fou anx pon-
dres. Les Métis résolurent d'xpulser de

force les envahisseurs de ccs proprictés.

L's gouverneur fut averti et réussit, mais

non sans peine, à prévenir une collision

sangiante,

“81, dit-il, le rang eût coulé à cette
occasion, nous aurions en une guerre civile

à laquelle tous les Métis français auraient
participé activement, tandis que des Mâtis

anglais, d'accord avec les Français eur la
question de propriété, nous au:ions tout

au plus pu compter sur leur neutrelité. En

ce moment nous n'avions que quatre-vingts

hommes pour protéger les magasins du

Fort Garry et sauvegarder la pair de la

moitié d’un continent ”

C'est au mois de juillet qne ces choses
se passaient, ct ce fut au mois d'octobre
qno les fsniens, connaiseant c» qui se pas-

sait à Manitoba, parurent eur la frontière.

Le gouverneur dit que “ l'incursion était

basée sur le mécontentement des Métis
français. Le chef fénien avait fait partie

du gouvernement provisoire, dont les au-

tres m'mbres so trouvaient dans la pro-
vince, Bivn que poursuivis à raison de

leurs offenses, injuriés par une partie de la

pressc, délaissés par l'autre, ils exerçaient
néanmoins une grande influenco sur ceux

du leur race et de leur foi, Dans ces cir-

constances, 198 chances étaient que les
Métis répondraient à l'eanemi, ”

Le gouverneur so mit à l’œuvre. Il vit

les membres du c'ergd ot les représentants

des paroisses françaises au Parlement local

et r£ussit à leur persuader que la popula-
tion devait s'unir pourrésister à l’invasion-

“ Le clergé aida au mouvement. Los

collègues de O'Donaghue dans lo gou-
vornement provisoire aur lesquols il avat
compté, so déclarèrent contre lui. Bisl alla
visiter les établissements français ct usa

de son influence contre O'Donaghue. Ces

deux hommes n'ont jamais été beaucoup anus,

M Donaghuefut toujours unffnien el annerion-

niste ; LIAL XB PUT JAMAIS L'UN OU L'AUTHE

di avait les sentiments dun Français et d'un

catholique, Il voyait pout sa race etea re-
ligion une chance dans la Puissance, dont
une grando partie de la population cst
française et catholique. Les prêtres sout
do la même race et pensaient comme lui

sous cc rapport. Ils étaient plus portés à
ce ranger du côté de Biel que de celui
d'O'Donaghue qui différait d'eux quant à
la nationalité et qui, en tant que finien,

n'était pas nécessairement un bon cathoii-
que. Au meyen de ces influences, les Mé-

tis français renoncèrent pou à peu à leur

froideur et à leur mécontentement, et ila

se rangèrent du côt5 de la Couronne, ”

On ne pouvait certes rendre un plus beau 
ment, dit-elle, qne l'on apprit que Pincus

témoignage aux rentimenta religlenz ot

patriotiques da Louls Biel,
M. Archibald raconte ensuite comment

11 envoya des troupes contry les fénienn

  

 

sous le commandement du major Irvino ;
commentcelui-ci dut renoncer à camper à

|8t Norbert, à cause de l'indiscipiluo et des
excès que ses soldats se disposaient à com-
mettre dans cette parvisse francaise; il
entre daus le détail des opérations qui
amenèrent la retraite de l'ennemi et l’ar-
restation de O'Donaghue qui fat livré aux

autorités américaines par des Métis fran-
çais.
Pendant ce temps, l'excitation et la ter-

reur étaient au comble au Fert Garry, Les

rumeurs les plus alarmantes se croisuient
en Lous sens ; un aympatbiseur fénien avait

encloué le meilleur canon du fort, et les
Irlandais venaient d'ôtre arrôtés sacs pl sinte

et sans mandat, La consternation était au
comble.
Le gouverneur continue :
Tel était l’état des choses quaud MM.

Royal et Girard traversèrentla rivière pour

mo diro qu’il y avait à St. Boniface 200
Métis désireux d’offiie leurs services ot me
demander quand je pourrais les recevor.
J'aurais eans douto préféré qu’ils vinssent
au fort ; mais dans l’état d'exsitation fié-

vreux où se trouvait Winnipeg, il eût été
dangereux de permettre A ces hommes de
traverser. Une talle égarée eut défait
l’œuvre à lequelle je travailiais depuis des
semaines et qui se couronuait psr la pré-

sentation d’un front uni à l'ennemi.

“ Jo tiaversal avec lo Capt. MacDonald,
commandant du Fort en I'absence du major
Tessi:r. Je trouvai les môtis ranges en

ligne, Agrès qu'ils eurer t offurt leurs ser-

vices par l'intermôdiaire de M. Girar4 et
que je les ous acceptés, M. Girard viut à
moi avec quelqu'un et me dit, voici le capi-

tiine que les métis français ont choisi pour les
guide-, I\ mo présenta de la même manière
quatre à cinq autres personues. Ju leur

pressai la main à toutes. Je ne supposai

pas alors «jus l’uno d’elles était Biel. Le
capitaine ne croyait pas non plus qu’il fût

1a.
Mais je ne m'appuie pas là-dessus. Il

no me parut pa- que ce fût le temps, quaud

le pays était en danger, de m'inforu:er des

antocéderts, ou de mépriser vs offres de
servives du ceux qui étaient prêts à com-
battre contre lea féuiens. Tout se passa en

4 Uinz> minutes.
© In examirant le passé, jo ne vois rien

qui me fasse douter que j'ai bien fuit, et

j'agirais de méme dans les mêmes circone-
tances.

« Séla Puissance a maintenant une pro-

vince à protéger au lieu d'avoir à la conquérir,

elle le doit à cette politique de modération. Si

j'avais repoussé lee mitis ei.tre les b as de
l'ennemi ; si j'avais fermé la porte au
repentir et empéchô la population française

de se soumettre loyalemezt à la reine,
O'Donaghue aurait été joint par toute lu popu-
lation qui se trouve entre l'Assiniboine et la

frontière. FORT GaRBY SERAIT TOM-
BÉ AUX MAINS L'UNE POPULACE
ARMÉE ET LES COLONS ANGLAIS AU
NOBD DE L’ASSINIBOINE AUBAILENT
SUBI DES HORBEURS DONT LA PEN-

SÉE SEULE ME FAIT FLÉMIR."

 

DÉBATS PARLEMENTAIRES
CHAMBRE DES COMMUNES,

Ottawa, 27 mai.
Après les affaires de routine, M. Ross,

ministre de la milice, donne quelques
explications à propos d'une lettre qu'on
prétendait qu'il avait écrite alia d'en
geger à voter pour un candidat ministé
riel,

Il dit qu'il n’a jamais écrit cette lettre
et que c'est un faux.

M. MACDONALD dit qu'il a regula
lettre le second jour des élections; il I'a
donnée à Sir John.

Plusieurs items des eslimés supplé.
mentaires sont adoptés. Le bill concer-

naut la commission du bâvre, est aJopé
après troisième lecture ; ayant subi un
amendement.
La bill déclarant ouvraga publie du

Canada le chemin de fer du Sud est
adopté.
Le hill pourvoyant à la nomination

des maitres de hâvre dens les pro-

vincee, est adopté après une seconde lec
ture.

La Chambre adopte plusieurs autres
bills.

Les reporters étaient absents à la

séance du soir, à cause du diner de M.

Huntington donné à la presse. Rien de
bien important s’est passé à la Chambre
ce soir.
Le Sénat a ndopté le bill dutarif sans

aucune d'vision.
Le bill rendant obligstoire l’inepec-

tion de certains produits canadiens, du
poisson en particulier a été adopté par
par la Chambre, sur motion de l'Hon. M.
Fournier.

 

Télégraphie Générale.
Londres, 22.

La comtesse d'\hmrleen a envoyé
$1,600 à In Société des matelots amé-
ricains de Boston pour l'achat de livres.
Une dépèrhe de Bayonne dit qu'un

engag+ment a eu lieu entre carlistes et

républicains pour la possession des hau-
teurs qui commandent Bilbao. On pré-
tend que les carlistes ont eu la victoire.
Une dépêche de Paris affirme que le

prince de Metternick et non le duc de
Montebello, a été légèrement blessé dans
le duel qui a eu lieu entre ces deux per.

sorinages.
Les dépêches de Paris relatives à la

crise ministérielle sont confuses et con:
tradictoires. Une dépêche au Times dit
que le cabinet a l'intention de donner à
l'Asremblée à choisir entre soa pro-
grammeet la dissolution.

Le tempe continue d’êtro sec on An-

Biete: re.
Trois étudiants américains se sont noyés

dans le lac (Jenère. Ils re nomment Wil-
liam Woodbury, John Crane et James
Crane.

L'élection parlementaire de Durham
a été annulée pour raison de corruption
et celle de Galway pour intimidation des
électeurs.
La maison Oppenheim & Schiader

vient de faillir. Montant de la faillite, à
peu près trois millions de piastres,

23, 6 hs a.m.
Plusieurs des unions d'agriculteurs ont accepté MM. Dizon et Morley pourle

règlement des diffoultés agricoles des,
comtés de l'eat.

 

On écrit de Paris au Daily News que
l'on à perdu espoir de faire adopter les
bills constitutionnels.
La nomination du généralde Cissey,

dans le nouveau cabinet, cause sensa-
tion.

Versailles, 22, 4 hs. p m.

La criss miniatérie'ls continue.
On a tenté d’autres combinaisons au

jourd'hui, muis elles ont échoué, et le
Président MoMshon a entrepris lui-même
l'orgaokhation d'un cabinet.

Parie, 22.
Une dépêche expédiée à Londres à mi-

nuit dit que le cabinet est définitivement
O0. gsniss comme avit :
Gén. de Cis«ey, ministre de la guerre

et vice-président du conseil; le Duo de
Cases, ministre des eflaires étrangères ;
Fourton, min'stre de l'Intérieur ; Magne,
ministre des finances ; Eugène Caillavx,
ministre des travaux publics; Louis Gri-

vart, ministre du commerce ; le vieomte
De Cumont, ministie de l'instraction pu-

blique et Adrien Tailboad, mitictre de la

justice.
Madrid, 21.

Il y a eu une batail'e dans la province
de ‘l'arragane aujourd’hai entre un déta-
chement de républicains et un corps de

carlistes, ces dcinicis ont été défaite,
paraît il. Les insurgés ont eu 60 hommes
da tués et plusieurs de blessés. Les ré-
publicains en Ont eu 5 de tués et 90 de
blessés.

Un corps de carlistes en Catalogne

comptant deux cents soldats, a été battu
aussi par lea troupes nationales. Les
vaincus ont eu 21 des leurs de tués et 14
de faits prieonniers.
Le général Concha à repris la ville de

Cordova.

22.
Le général Concha est entré dans Vic

toiia.
9Santander, 22

Les carlistes ont curpris et cerré un
détachement de volontaires près de cette

ville. Aux dernières nouvelles les 1épu-

blicains avaient pu se ret'rer d'affaire et
on avait réussi À leur envoyer du secours.

Grande agitation dans la ville, vu que
les volontaires cernés sont tous de San

tauder.

Galve:ton, 22.

Une dépêche de B-owasville dit que

les déprédations commises par les ma-

raudeurs ainsi que les attentats à la vie

augmentent dans des proportions ef-

frayantes.
Dsns les comtés de Mexico et Live

Oak, les anciens ranche:os des frontières
désertent leurs maisons et vont deman
der à l'autorité d’oryaniser un système
de défense. Les mexicains ont traversé
des bestiaux depuis 3 trois jours à Las
Conchas, et 24 milles au dessus d'ici et

ils ont tiré sur des am? rica‘as,
Le commandant de Matamoras a été

prié d’ensoyer des coldats 4 la poursuite

des meraudeurs, Un comité de sûreté n
été organisé À Corpus Christ',et le général
Augur à promis d'envoyer une compa-
goie de cavalerie à la poursuite d-s bri-

gande. Les Mexicains menacent de piller
et incendier ls ville et de relâcher lea
meurtriers enfermiés en prison ; celle-ci
est gardés jour et nuit.

-—

CORRESPONDANCE

M. le Rédacteur,

Permettez-moi d'ajouter quelques mots
à ceux que j'éorivais dernièrement au
sujet du service de la trave:se entre
Québec et Lévis ; ile auront pour effst
peut-être de jeter ercore un peu plus
de lumière sur une question aussi impor-
tante.

La charte de la corporation de Lév'a,
36 Vict., chap. 60 sect. 98 qui, à cet
égard, eat semblable à l'ancienne charte
24 Vict. Chap. TO, sect. 46, dit après
avoir conféré À la coiporation lo pouroir
de taire des règlements relativement À la
traverse, “ pourvu toujours que 'a Cor-
poration de la Cité de Québec ait seule
le droit d’octroyer des licences pour
tenir telle traverse entre les viil:s de

Québec et Lévis, lesquelles licences n'ex-

odderont pas une période ds temps de
dix ans, ef le revenu en provenant sera
partagé également entre les deux Corpora
tions.”
Hn'ya pas de doute que les quatre

cents piastres reçus par la Corporation
de Québec de la Cie. da St. Laurent
pour quayage, sont un revenu de la licence
octroyee, et que la Corporation de Lévis
à droit, soit à la moitié de cette somme,
ou soit à une somme égale de quatre
cents piastres pour le ponton et le slip
fournis par elle, car la Corporation de
Lévis n’est pas plus obligée que la Corpu-
ration de Québec à fournir un ponton et
un slip pour rien. Lévisne demande
qu'une somme égale à celle reçue par
Québec, rien de plus, ce qui n’est pas
exigeant, si l'on considère la supériorité
de ron ponton et slip.
Remarquons que la ville de Lévis n'est

pas forcée par aucun statut, contrat ou
règlement à fournir un débarcadère à

ses frais ; mais elle possède le droit
irréfutable de fixer le lieu de ce débarca-
dère.

Quedirait-on si la ville de Lévis ven-
dait le ponton qui lui appartient et
lovait le quai, qui en proportion du prix
payé pour des quais avoisinants, peut
être loué entre douze oy quinze cents

piastres ?

Quedirait messieurs de Ja Compagnie
du St. Laurent, si alors la Corporation de
Lévis, abrogeant, comme il le faudrait
nécessairement, le règlement concernant
la traverse actuellement en force, en
passerait un autre exigeant pour débar-
cadère un quai spacieux, de construction
solide, bâti dans vn endroit à pouroir
rencontrer les lresoins et la commodité
du publio, eb un ponton, erfin un débar.

cadère comme ceux porsbdés par la ville
de lévis ou lan Compagnie du Richelieu

à Québec. Ie cas échéant, les frais ne
seraient - ile pas infiniment plus élevés
que le paiement du chétif loyer demandé
par la Corporation de Lévis et qui lui est
si justement dû ?

Terminons en disant que la Cie. du St,
Laurent no pouvait ignorer légalement
les droits et pouvoirs de la corporation 
de Iôvis, particulièrement quant à la
fixation du lieu du débarcadère, et il est’

   

  
impossible de croire qu'elle ne puisse
avoir eu la faiblesse de v’imaginer pour

un instant qu’elle l'aurait gratuitemaut,
Le débarcadère à Lévis, est propre au

service depuis le 11 ou 13 courant et ies
steamers de la Cie, n'y ont pas touché
une seule fois, quuique ceux qui ont le
malheur d'être obligés de traverser soi sat
forcés d’escalader les quais à la mode
des plus fameux acrobates et que le
travspoit du fret ne se fasse qu'à la
marée, et de quelle façon encore
Si les anciens contraoteurs en avaientf dé
autant ?......

Vénité,
Lévis, 21 mai 1874.
rer

L'Union Typographique de Quéieo
No. 159.

L'Union Typographique de Québ»a,
No 159, accuse réception des ouvrages
suivants qu'elle doit à la généro.ité
des messieurs dont les noms sont m.n

tionnés ci-dessous, Voici la liste des
dons.

W. E. Blumhart, écuyer.

London society, (1865)......... 1 vol.
Seul L...0…000505 La ea0 neue 1 *
Le Mutilé............... …….. 1%
Les exploits de Rocambole. . . .. 1
Beadle monthly, (1860) ....... 1 %

Orpheus C. Kerr..........….... 1 ©
M. Sprouts [bis opinione]....... 1 <#

Les Marionnettes de Paris. ..... 1 uw
La chaumière indienne } 1 4
Paul et Virginie........ Trees
La cryptographie dévoilée par C.

Vezin. «ooo ceeeenene..eeeaan 1 9
L'Album du Touriste......1%
Entre chien et loup...... ees. 1 80
Causeries du Dimanche......... 1 “
Portraita et Dossiers. .....eras 1 «

Peekwich Papers.....…......…. 1 «
Blesk house. .................. 1 *

I. H. Huot, écuyer.

Le Jour et la Nuit........... ..2

M.J. N. Duquet, typographe.
L'ITércias chrétienne du Canada,

ou vie de Mile LeBer........ 1»
La petite Corbeille de flcurs.... 1
Alphonse Karr, par Mirecourt... 1
Nouveau système de prononcia-

tion anglaise et française, avec

ou sans maitre. ............. 1 4

P. A. Crossby, écuyer.

Lovell’s Gazetteer ofBritish North
America......…......…..... 1°

M. J. P. Plamondon, marchand.

La Roche Tremblante...... ... 1 ‘6
Le Spectre de Chatillon. ....... 1

M. Jos-Vienno Michaud, typoyraphe.

Le Chateau vert............... 1 uw

Un ami

Les mille et une nuits, contes
arsbes. . _. ................. 1

Histoire des Abenakis.... ...... 1

L'Uuion Typographique prie ces mes-
s’eurs d'aceepter ses plus sincères remor-
ciements pour leurs dons généreux.

Par ordre,

P. Deonfiva,
Bibliothécaira,

Québec, 23 mai 1874.

 

Avis de l’Administration de
“ Evénement.’

A dater de ce jour, M. Alexandpe
Lévy-Recio n'a plus rien a faire
avec notre établissement.

23 mai 1874.

—

FARTS DIVERS,
CAVE FRANGAIS.— (Kure de Bienfuisance,

—On nous prie d'informer les personnes
qui ont pris des billets, eur le tablenu
mis en loterie, [au nouveau café fran.
çais, tenu par M. Maugard,] pour venir
en ride à une famille pauvre, que la dite
loterie, sera tirée lundi soir. 25 courant,
à 9 heures du soir, dans l'établissement.

TÉMOIGNAUB D'as1ims.—Les officiers et
miliciens de la paroisse de Charlesbourg,
ont présenté le premier mai courant à
leur capitaine, M, Jacjres Trudel, ua
mât qu'ils ont éloré devant sa demeuro,
en témoignage de l'estime et de l'amitié
qu'ils ont pour lui. Dès que le pavillon
fut hiseé, plusieurs aalves furent tirées
per les miliciens sous le commandement
du Lt.-Colonel Jos. Laurin, commandant
de la division régimentaire du comté de
Québec, qui avait été invité à assister à
cette fête.

l'a banquet digne da la circonstance
fut donné par le capitaine Trudel, pen-
dant lequel une bande de musiciens de
Charlesbourg joua des airs harmonieux,
La fête fut couronnée par un superbe
feu d'artifice, l'œuvre d'un artificier de
cette paroisse. —(Communiqué.)

RETROUVÉ — Une dépêche de Montréal
en date d bier mende que le corps de
M. Thomas Rimmer, de la maison Rim-
mer, Gunu & Cie, de cette ville, et qui
avait dispsru depuis quelques jours, à été
retrouvé jeudi soir dans le lleuve vis-à-vis
Verchères. Ua à trouvé sur lui ua mou
shoir marqué à son non, quelques cartes
de visite et une montre d'or.

COUR DB POLIOB. -— Devant le Jugs
Doucet.

1a cause de Ja compagnie du chemin à
barrières de la Rive nord contre Patrick
U'Neil, pour avoir traversé en calèche Ja
barrière sur lo chemin de grève aux fou.
lons, sans en payer le taux, a été aocor”
dée et le défendeur condamné à dix
cents d'amende ou à quinze jours de pri-
son.

COUR DU RNCORDER.—Bilis Boyle, Mary
Hughes et Ellen Hughes, insultes à Ann
Bnright, condamnées chacune à $1 et
aux frais ou 8 jours.
Hugh MoDonald, étranger, ivre, ren-

voyé.

tn
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Bulletin Maritime.

AVIS AUX MARINE.

Des r’parctions biant nécessaires au
phare de Ia Traverse, ot vu la cloture
précipitée de le navigation l'hiver der.
nier, ces travaux n'ayanb pu être faite, la
umière flotiante de Monicoungin et le

 

 sifflet À vapeurresteront jusqu’à avis con-
traire. Dans les temps de brume et les
tempêtes de neige, le aifflet sera sonné
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huit secondes, puis un intervalle de
huit secondes, sonné de nouveau buit
secondes, suivi d'un intervalle de deux
minutes et vingt secondes.
Conformément à l'avis ci-desus, il n'y

aura pas de phare, ni sifflet à Manicoua-
gan jusqu’à avis du contraire.

Le phare flottant de l'Ile Rouge sera
placé dans quelques jours, Avis en sera
donné.
La liste No. 5 des arrivages va jusqu'à

350 vaisseaux.
Le 9 du courant, 475 vaisseaux avaient

mis à la voile, et une centaine à peu
près sont arrivés dans le port.

—Le steamer Hélios, de la Dominion
Line, est “parti hier à 3 hs. p. m. pour
Londres avec 7 passagers de chambre et
une cargaison générale de Montréal.

—L3 eteamer Corinthian, de la ligne
allan, capt. Soott, est arrivé de Montréal
hier eoir et est parti pour Glasgow au-
jourd'hui.

—Le steamor Linda, capt. Boll, de
Barrow, est arrivé dans le port hier
4 hs, chargé de lisses pour le Grand
Tronc.

—Le steamer Contest est parti hier
soir pour la station da Bic avec 36 pilotes.

— La barque Edda, capt. Anderson, de
Sandefjord, est en chargement à la Ki-
vière Ouele.

—Le navire Shandon, capt. McVicar
arrivé de Montréal hier à la remorque
du vapeur William, est reparti immédia-

tement.

2

Aunonces Nouvelles.

Contrats des Malles—Wm. G. Sheppard.

“ Cave à Louor—R. & R. M. Shaw & Cie

Gros Sel de Liverpeol-—Gibb, Laird & Cle.

Reçu-æ—John Ross & Cie.

Reçu maintenant— do

Corporation de Québec—C. Baillairgé.

re

Revue Financière et Commerciale.
 

Québec, 23 mai 1874.

Montant perçu à la douane de Québec, le
22 du courant, dans le Port de Québec,
$9,955 23.

HARCHE MONÉETAIKE.

New-York, 2h. p. m., 23 mai it T4.
Ou 124.
Bcanuge sterling 884,
Greenbaoks 881 à 89.

 

Y:a--vis le Bureau de Poste,
 

PRODUITS EX GBOS DE MONTREAL

Vendredi, 32 mai 1874.

Frave —Recettes 2 600 qrts ; Extra Bupé-
rieur 6.35 à 6.40 ; Extra 6.00 à 6.10 ; Forte
de Boulangers, 5 70 à 6.90 ; Extra du Prin-
temps 5.4v à 5.50; Bapertine 000 4525;
Fine 475 & 4.85. Middlings 4 40 A 4 50.
Marché tranquille à des prix sans chapge-
mont excepté l'Extra du Printemps, qui
est de 5c plus bas. Ventes hier après l'E-
change —200 Extra Supérieur 6.35; 500
Extra 6.00; 500 Extra da Printemps 6.45 ;
200 do 5 50, et 800 do Canal Welland 5.46 ;
co matin 50 Forte de Boulaugors 5.85 ; 100
do choisi 6.15; 800 Bxtra du Printomps
8 40; 3200 do 5 50; 100 do Brillante 6.70 ;
50 Superfine 5.25; 60 Kine 4.75; 60 do
4.8%, et 200 do 4.80.

BuLfi—-Recettes 89,618 mts; ventes une
cargaison 18,009 mts No 2 Chicago à flot,
1 24, une charge Printemps du H. C. 1.36.

Grains Baurs—Nominal. Blé d'inde, 70c.
Pois, recettes 800 mts, 85 A 90c; Avoine,
recettes 1,000 mts, à 55c

Grainzs—Trèfle, 1lc à 11,c; Mil 3.00 à
8.15 par 45 lbs.

Dexetzs--Lard Mess, nouvean, 18.50 à
19.00; vieux, 18.25; vente 75 quais à
18.36; Thin, do v.nte 70 quarts à 17.50;
Saindoux, vente 50 tinnettes à 11}; Beurre
recettes 135 tinettes à 22c ; Fromage, 13023
16c; Œufs, 1°c & l4c.

ALoauLi8 — Recettes
bas, 6.£5 à à 5.80.

RAPPORT MARITIME

ARRIVAGES DANS LE PORT DE QUÉBEC,

22 Mai—Navire Challenge, MeBrida, Groe-
nock, 6 Avril, J. Connolly, charbon.

— Louis", Melson, Liverpool, 7 Avril, Hans
Hagens, sel

— Zim, Sloan, Nouvelle Orléans, 15 Avril,
DeWolf & Powell, lest.

— Galathes, Oleen, Bergen, 31 Mars, A.
Gilmour & Cie,, lest.

— Arran, Dumaresq, Liverpool, 18 Avril,
A. Uuilmour & Cie., gel, etc.

— Cycla, Turnbnll, Newcastle, 31 Mars, N.
Coulthurst, charbon, etc,

— Prid. of England, Nash, Liverponl, 13
Carb:ay & Routh, cargaison générale.

— Princess Alexandra, McKenzle, Dundoa,
11 Avril, Robertson & Cle, charbon,

— Victory, Proud, Havre, 11 Avril, A. Gil-
moar & Cle, lest.

~ Ann Gray, Ellis, Groemeck, 10 Avril W,
Crawford & File, charbon, ’

— City of Montreal, Biggam, Glasgow, 8
Avril, Allans, Hae & Cle., cargrison
générale

Barque Crimoa, Glover, Liverpool, 7 Avril,
A. Gilmour & Cle, charbon.

= Liberty, Williams, Dundee, 4 Avril, R.
R. Dobell & Clo , lest.

== Neptunus, Winsnes, Skien, — Avril,
Schwartz & Falkenberg, lest,

== Cotopazi, Wilson, Londres, 5 Avril, A,
Nicoll, cargaison générale.

North Wind, Peregrine, Greenock, 17 Avril,
Dinnlog & Webster, cargaison générale.

— Bosex, Marrow, Liverpool, 8 Avril, A,
Nicol*, charbon,

— Anne, Willlamson, Londres, 23 Avril,
R. RB Dobell & Cle.. lest.

— Honry Beed, Townsend, Greenock, 15
Avril, Ross & Cle, charbon, eto.

— Faith, Young, Troon, 11 Avril, R. R.
Dobell & Cie, charbon.

— Harlepuin, Hill, Liverpool, 9 Avril, A.
F. A. Koight,lest,

— Princess of Wales, Potts, Newcastle 28
Mara, N. Coulthurst, charbon, eto

88 Strathtay, Small, Glasgow, 3 Mai, pour
Montréal.

88 Prince Edward,
Mal, pour Montréal.

83 Linda, Ball, Batrow, 2 Mal, H. Fry &
al Cie , rails. k
oamin, Mockler, Liverpeo!, 12 i
pour Montréal. Pech Avril,

28 qts. Potasse,

 , Terreneuve, 16

| Cotonnades,
Lainages,

Indiennes,

Dames,

AU NOUVEAU MAGASIN D
He=

LARUE

L.N. HENAULT,
Marchand de Nouveautés,

BLOC BRUNET,
RUB ST. JOSBPIH, ST. ROCEHE, QUEBEC.
 

 

Bonneteries.   

 

INVARIABLEMENTUN SEULPRIX.
 

Acme, Divine, Liverpool, 25 Mais.
Edda, Andersen, Sandefjord, 7 Avril, Pi-

vidre Quelle,
Rochester, Villiers, Liverpool, 10 Aril.
Marco Polo, Thomas, Londres, 9 Avril.
Mersey, Buiter, Barrow-1n-Furness, 10 Avril.

Martin, Bain, Liverpool, ¥ Avril.
Imperial, Mayes, Greonock, 14 Avril
Queen of the Fast, Glegg, Liverpool, 25

Avril,

ARRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS.

Québec, 23 mai 1874.

Goëlette Léda, II. Auger, Pointe aux Trem-
bles, bois.

— Apolinaite, Is, Gingras, St. Apolinaire,

bois.
— St, Joseph, O. D. Jourdin, Champlain,

fula.

— L’Ecossaise, Jas, Gagné, Mslbale, bola,
8 bateaux avec bois et tringles.

SEER

Décès.

Ce matin, cn cotte ville, à l’âge de 19
aus «t 5 mois, Charles Josuph- Etienne
Chouinard, «lève de recondo an l'et t Sémi-
naire de Québec, et fils de HH J. Chouinard,
éculer.

 

AnnoncesNouvelles.

Cave à Louer.
La Cav: maintenant cccupée par les

Soussignés.
Possession immédiate,

R. & R. M. SBAW & Cis
Québec, 23 mai 1874 3f

     
 

CONTRATS MALLES
Des Sovmissions adjressées au Maitre

Général des Postes serout reçues à Ottawa,
juequ'à MID', VENDREDI, le 26 JOIN
prochain pour le transport des malles de
Sa Majesté, sur ua contrat proposé pour
quatre ans dans chaque ca? entre les en-
droits ci-dessous mentionnés, du Ier octobre
prochain,

Entre BECANCOURet la STATION de
ST. GREGOIRE,six fois par semaine.

Entre CLAIRVAUX et la BAIE ST.
PAUL, une fois par sema’ne,
Entre INVEBNESS et NEW-IRELAND

trois fois par semaine.

Entre 1a PETITE RIVIERE ST. FRAN-
ÇOIS ct la BAIE ST. PAUL, trois fois par
semaine.

Entre LEVIS et QUEBEC, douz» fois
par semaine.

Entre MAPLE GROVE cet SANBOBN,
trols fois par semaine,

Euotre NEW-LIVERPOOL et ST, JEAN
CHRYSO>TOMK, six fuis par semaine.
Et entre ST RAPHAEL et la STATION

DUCHEMIN DE FER,six fois par semaine,

Des avis imprimés contenant plus am-
ples informations sur lea conditions des
Contrats proposés peuvent ôtre vus, et des
blancs de sou nissions peuvent être obtenus
aux bureaux de poste, aux Siations de
Chemin de Fer ci-dessus mentionnées et
au bureau du soussigné

WM, G. SHEPPARD,
Inspecteur des Poster.

Bureau de l'Inspecteur des Postes,
Québec, 14 mai 1874 23 mai—3f

   
essai)

Corporation de Québec.

HOTEL-DE-VILLE,
Québeo, 22 mai 1874.

AVIS PUBLIC est par cer présentos
donné que des Soumissions cachctées, en-
dossées “ Soumission ” et ad essées au
Souraigné seront reçues d’HUI à MARDI
prochain, le 26 du courant, à 4 houres P.
M., pour la fourniture de MADRIBHS de
Pia de troisième qualité par 100 morceaux
de 12 x 11 x 3.

Aussi pour MADRIERS de robut choisis
¢ elected cull pine deals) par 100 morceaux
12x 11x 3.
Ves Beumissiona seront aussi regues pour

la fourniture de la Picrre du Cap-Rouge ou
de 8t Nicholas, ou autro plerro de même
espèce à ôtre cassés pour macadam, à tant
la toise de 316 pleds cube français ou de
240 pieds cubes auglals à la toise à être
livrée et toisée aux fais du c ntracteur sur
le quai St. Roch.
Cha juo soumission sera faito sur un blanc

quel’on se proc«rera au burvau da soussigoé.
Chaque soumission poctera lea signatures

de deux personnes solvables qui voudront
blen devenir sûretés pour l'exécution du
coatrat.
La Co-poration ne s’oblige pns à accepter

1a plus basse ni mime aucune des soumis
sions.
Le contracteur payera au notaire le coût

de rédiger lo contrat.

ORS. BAILLAIRGS,
Ingénieur de la Cité.

Québec, 33 mai 1874—3f

Bros Sel de Liverpool 0s,
En déchargement de KARRAN.

4,000 Bacs de Gros Sel de Liverpool, 10

au funncau.

Ba vento on lots à la convenance des

  acheteurs.
Par

G1BB, LAIRD & Cis,

Québec, 23 mal 1874.

INFAILLIBILITE.
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LA PLUS .

Grande Découverte du Siècle
POUR LA

Premiére fois importée
en Canada.

IL A GUERI DES MILLIERS
DE PERSONNES.

Par son histoire il occupe la position la
plus honorable possible que puisse obtenir
un remède. quelques années après qu’il
eut ôté connu seulement des parents, des
voisins et de quelques patients du proprié-
taire qui y recourraient dès qu’ils se sen--
taient atteints de Rhumatisme, tous les
médecins en général le connurent, et grâce
à leur approbation et à sa propriété recon-
uue de remède contre le Bhumatitme, on
le réclama si souvent et ei vivement que le
propriétaire fut obligé d'en augmenter l:s
moyens de confection. La ‘éputation du
célèbre remède s’étendit rapidement et
bientôt, des demandes, des lettres d'infor-
mations, des lettres de remerciments et des
certificats très-flatteurs arrivèrent chaque
jour au propriétaire de toutes les parties
des Etats-Unis; et de cette manière, re-
commandé par son seul mérite, sans être
aidé par les “ Aitifices du Commerce,”
sans aucua effort, il s’est élevé à la position
enviable qu'il occupe aujourd’hui. Partout
où il a été introduit, il à reçu la préférence
la plus flatteuse sur tous les remèdes em-
ployés pour le traitement des douleurs
rhumatismales. Nous sommes réellement
reconnaisasnts et heureux, nous ne disons
pas cela parce que notre remède se vend
beaucoup et qu'il nous rapporte dn profit,
mais parce que nous ouvrons un nouveau
champ daus la science médicale, et que
nous guérissons immédiatement ce que
tous les médecins ont regardé, pendant des
siècles, comme une chose si difficile même
à adoucir. Nous rendons des services jus-
qu'ici inconnus. Nous adoucissons la souf-
france ct nous venons en aide au pauvre de
Dieu; nous rendons au pauvro journalier
l’usage de ses membres malades, et nous
lui épargnons infiniment plus que les frais
du médecin; nous portons la eonsolation
et la joie dans la demeure de l’afiligé, et
par conséquent des millions de cœur nous
rendent grâce.
Dans les cas ordinaires, une dote ou deux

sutlit quelquefois. On vient toujours à bout
des cas les plus extraordinaires lorsque
l'on en proud deux ou trois bouteilles. Par
ce remède simple et efficace. en épargne
des centaines do piastres à ceux qui sont
le moins à même do les dépenser pour
l'achat de prescription inutiles.
Ce remède est préparé par un médecin

soigueux, expérimenté et consciencieux,
qui obéit à de nombreux amis qui se trou-
vent dans Ia prof-ssion, dans le commerce
et parmi le peuple. Chaque bouteil e est
garafitie contenir toute Ia force du 10mède
dans eon plus haut état de pureté et est
supérieure à aucun autre remède composé
contre c tto terrible maladie.
Des milliers de personnes ont été guéris

par l’usage de ce remède. De faibles, mala-
dives, créatures seuffrantes qu’elles étaient,
elles sont devenues fortes, plein de santé
et des gens heureux. Les personnes souf-
frantes ne peuvent hésiter à on faire l'essai.
Cu remède est en vente chez tous les

Pharmaciens de la Province et particuliè-
ment chez

J. E. BURKE,
Pharmacien.

S'il arrive que votre Pharmacien ne l'ait
pas parmi ses remèdes, dites-lui de re le
procurer.

DEVINS & BOLTON,
Porte voisine du Palais de Justice, rue N.-

Dame, Agents-Généraux pour la Pro-
vince de Québec,

Prix: $1.00 la bouteille ;
teilles $2.00.

15 avril 1874—Ila

Attendu tous les jours
PAR LA

Barquo SURPRISE, des Barbades.

336 Bariiques, 44 Tiorces et 51 Tonnes
de Sirop de choix.

A vendre par
JOHN ROSS & Cin.

Québec, 22 mai 1874—6f

EN DECHARCEMENT
Du

NAVIRE MELMERLY.

119 Tierces de Sucre Brillant Rafhné.
625 Sacs de Ris Rangoon.
100 Caisses du Môrinades Mélôer.
60 “ de Bel de Table er Jarre,
10v Dousaines de Boitse de Gélatine.
45 Barils de Souffre en Fleur et en Canon,
25 “ Huile d'Olive de Mogadore.
25 Caisses Huile de Castor de choix.
10 Baca de Salpôtre.
20 Barils d'Alon,

A vendre par
JOHN ROSS & Cin.

Québec, 22 mai 1874—10f

grandes bou-

HUILE DECHARBON.
Une charge d'Huilo de Charbon 1a meil-

leuro marque “Standard,” sera ici dans
oing on six jours,

A vendre par
Jos. LEPAGE,

14, tuo St, Jacques,
Basse-Ville, 

Québzc, 22 mal 1874.

DIAMOND RHUMATIC CURE

AnnoncesNouvelles.

RECU
PAR LES

“ Euclid”
England.”

450 Calesos sisorties d’Huile d'Olive.
30 Ballots de Noix.
so + d’Avelires.
25" Giaine de Mil et Chanvre.

2235 Boîtes Maearoni Français ot Vermicelle
50 Farils de Couperose.
100 + de Sodas A Laver.
1¢ 0 Barils do Bicarbonate de Soude,

Navires

A vendre par

JOIIN ROSS & Cin.
Québec, 23 mai 1874—10f

Reçu Maintenant
PAR LE

“ Cotopaxi” et le “ Dominion.”

210 Caisges, 600 Domi-Boites, 116 Boîtes de
Thés Congou et Souchong da fin au
plus tin,

150 Boîtes de Blanc de Balcine de Belmont,
6's ot 12's.

15Barils de Céruse de Loudres.
10 Caisses de Chocolat et Coco de Taylor,

100 Bails de Bairin de Corinthe, le plus
fin Patias,

250 Boîtes du Raisin de Valence.
60 Ca‘sses de 8 rdines.
65 Caiss:s de Poivre Blanc et Noir.
8 Balles de Clou de Girofle,
7 de Piment,
3 Caisses d’Arrowruot.

A vendrs par

JOHN ROSS & Cm.

Québec, 23 mai 1874—10f

Billet Promissoire Perdu.

Un Billet signé par NORBERT EVRELL
et «ndossé par LEON LAISNEE a 8té perdu
aujourd’hui. Le public cet averti de ne pas
le négocier.

Québec, 32 mai 1674—2fp

CHIEN PERDU.
Samedi dernier, un Chien de Chasse

(Pointer), répondant au nom &e “ Dash,”
âzé de 15 mois. Le corps tout blanc et la
tête partie brune, Une récompense géné-
reuse sera dounés à celui qui lv ramènera à

A. DINALDSON, Mécanicien.
Ou A GEO, GRENIER, Breau du Mercury.

Québec. 22 mai 1874—3f)

AVIS PUBLIC.

 

 

 

 

CANADA, Dans la Cour de
DisTRIOT DE QUÉBEC. Circuit.

No. #770.

BENJAMIN GUIGNON, matelot, du lieu
appelé “ Roseville,” dans le comté de
de Gaspé, jréecntement à Québec,

v8 Demandeur.
WILLIAM WEST, propriétairs de goëlette,
du lieu appelé “'Tenouilie, ” dans le
comté de Gaspé, maintenant à Québec,

Défendeur.

AVIS PUBLIC est par lo présent donné

el ** Pride of

VENTE A L'ENCAN
Par OCT. LEMIEUX & Cia,

MERCREDI, le 27 MAI
PAR ORDER DE

BR. H. WUBTELEK,écr,, Syndic Cfliciel,
Dansl'affaire de

DLLE. PHILOMENE CASTONGUAY,

Insolvable.
Par Encan sers vendu MERCHEDI,

le 27 MAI, à notre Salle d'Eucan, 11e et
feubourg St. Joan, tout le fonds de megesin
de libraire de DLLE. P. CASTONGUAY,
Insolvable, qui scra vendu à tant dans lo
loulas d'après l'inventaire. Les cffets ct
l'inventaire peuvont ôtre vus tous les jours
ds11 heures à 1 ueuro. L'est une bonne
chauce pour cului qui veut ouvrir un ma-
gas.n de ce genre, vu que les effets sont
tout nouveauet achetés à très bas prix.

La vonto à DEUX heures précises.
OCT. LEMIEUX & Cr,

Encanteur:.
Québec, 22 ma: 1874

VENTE A L'ENCAN
  Par CASEY & Cin.

Meubles et Ejjets de Ménage.

MARDI, 26 MAI.
Grande vente en liquidation d'Eflete

nouveanx et de seconde main aura lieu à In
Halle du Marché Champlain, Basse-Ville,
L'assortiment est considérable, renfermant
tout ce qui est nécesraire pour un amen-
blement. Les personnes désirant se pro
curer des T'apis auront l'avanteg- de pou-
voir choisir dans un grand assortiment.

BaF Les cffete sont vistbles tous les joura.

Vente à UNE heure et demie.

CASEY & Cr,
Encautcurs,

Q ‘ébec, 22 mai 1874.

A VENDRE.
Nous avons reçu instruction de vendre

la cargaison de la Barquo “JANE,” con-
sistant en: quarante Tonneaux de Bois
Franc, quatre cents Tonnoaux de Pin Jaune,
neuf cents Madiiers ct quinze cents qratre
vingt-quatre Douves R. 0. W. T., le tout
dans Ja Baie Tortige, Rivière Blanche, ou
dans le voisinage.

JOHN SHABPLES, FILS & Ci,
Agents.

 

Québec, 19 mai 1874,

A VENDRE.
400 Acres de Terre, à sept millea de ls

Station de Methot’s Mills, et pourvus d’E-
rable, Merisier, Epinette Rouge, Boulvau et
autres bois de valeur,

Prix, $3 l’acre.
S'adresser à

J, BELT, FORSYTH & Cie,
Rue St. Pierre.

 

 

Québac, 21 mai 1874-31

   

 

2 Qu'en vertu d'un alias Bref d'Exécution
émané en cette cause, une Goëlette connue
sous le nom :« “ Village Belle,” sera le
ler jour de JUIN prochain, à 10 heures a,|
m, vendue à la Basso Ville de Québec,
près des quais Renaud. {

ADRISSE DION, H.C. 8. §
Quebec, 22 mai 1374. ;

TEMPERANCE.
Les Soussignés offrent en vente un stock

complet de

THES,

CAFES,

FRUITS EN CANISTRES,

VIANDES CONSERVÉES,

SOUPES

ET AUTRES

EFICERIES.

Le tout de premièr: qualité.

R. & R. M.SHAW & Cis,

Baste-Ville,

Québec, 22 mal 1874 —6f

CIDRE:

EAUX MINERALES ANGLAISES,
Les Soussigné offrent on vento le CIDRE

BIEN CONNU DE PENNER, EAUX

MINERALES ANGLAISES de RBAWLING.

SODA,
POTASSE,

SELTZ ET
LIMONADE.

R & R.M. SHAW & Cie,
Agents,

Basse-Ville.

 
Québec, 23 mai 1874—61

C0 DEMANDÉS,
On a besoin imméciatement do DEUX

APPRENTIS BARBIER.

S'adresser ches

VICTOR DESPLATS,
Lo. 46, rno ot faubourg St, Jean.

Québec, 20 mai 1874— 6f

Commis Demandés.

DEUX BONS COMMIS ayant de l'ex-

périence dans lo commerce de Marchan-

dises Sèches, et de bonnes recommandations

trouveront de l'emploi cn s'adressant chex

P. E. GODBOUT,

 

Corporation¢de Québec.
MOTEL-DE-VILLE,

Québec, 20 mai 1874

AVIS PUBLIC
Eet par ces présentes donné que des sou-

missions séparées, cachetées, endossées
“ Soumission ” ct adreseées au Soussigné
eeront reçaes jusqu'à MARDI, le 26 du
courant, & 4 heures P, M.roar l’excavation
ot le remplissage des services d'eau dans
ia rue 8t. Joseph, Bt. Roch, suivant les
informations que l’on peut obtenir à ce
bureau. .
Cbaque soumission serafaite sur an blanc

imprimé que l’on se piocurera au bureau
du enussigné.

réserve.

VENDREDI et SAMEDI

ST.

; Marchandises de Fantaisie,
‘ Soiries, Rubans

Chapeaux,
- Fleurs, |

Sh VENTE
DE

MARCHANDISES

SECHES.

Abandon du Commerce

de Détail pouraller en

Gros,

JOSEPr.

Dentelles,

Parasols,

En tout cas.   
Notice du Dr, Pourtier
Comme la rumeur a circulé que le DR.

POURTIER evait cessé de pratiquer comme
Chirurgien-Dentiste cette notice est adre.-
fée au public pour le prévenir coutre une
telle fausseté, Blen loin d'avoir cette fe be,
le Dr, Pourtier vient d'agrandir son éts-
blissement et espère que sa nombreuse
clientèle ot le public I'honoreront toujours
do lour conflance comme par lo passé,
Mêmeadresse, 15, rue #t. Jean, vis-à-vis

Ia rus du Palais, Haute-Ville.
Québec, 21 mai 1874,

Savonnerie Caledonia,
MONTRÉAL.

Le Soussizné est prêt à prendre des ordres
pour les SAVONS manufacturés dans la
minïson ci-dessus, ot do:.t les produits sont
(tupériours

HENRY GLASS,
Agent.

Québec, 21 mai 1874—10f

 

Corporationde Québec.

‘Burean dz Ingéniear (6 I'Aqueduc,
HOTEL-DE-VILLE,

Québec, 20 Mai 18/4.

AVIS PUBLIC
Est par ces préseutcs donné que des sou-

missions cachetées endossées ‘ Soumission
pour Joints,” «ct adressées au soussigné
seront reçues d'HUI à MARDI prochain,
le 26 du courant, 4 4 heures P. M, pour
l'ouvrage en plomb du Département de
I’Aqueduc, savoir : pour les Joints des
Tuyaex co Plomb pour les services d’eau
à tant par joint, y compris l'étaln, eto,
Chaque soumisrion sera faite sur un blanc

quel'on se procurera au bureau da soussigné
Chaque sôumiesion portera les signatares

 

de deux personnes solvables qui voudront
se porter cautions pour l'exécution da
contrat. 

$150,000
Cent cinquante mille piastres.
valant, de Marchandises Sèches
offertes au prix eoiitant et an’
dessous. |

Tout le fondssera vendu sans

Le Magasin sera fermé

Le 22 et 23 courant

pour nous donner le temps de
remarquer les Marchandises.

LA VENTE COMMENCERA Chaque soumission portera la sigrature
de deux personnes solvables qui voudront ;
so porter cautions pour l'exécution de,
l'ouvrage. ‘
La Corporation ne s'oblige pas d’accopter!

la plus basse ni même aucune des gonmis-
sions. |
Le contracteur psyera au notaire le coût

de rédiger le contrat. |

CHS. BAILLAIZGE, |
Ingénienr de l'Aqueduc.,

Québec, 21 mai 1871—5f

!

PROCLAMATION
ANNIVERSAIRE

Sa Majesté la Reine.
HOTEL-DK-VILLE,

Québec, 21 mai 1974

Pourrépendro aux vœnx des citoyens de :
Québec qui désirent avoir l’occasion de
témoigner de leur attachement et de leur
fidélité à la personne et an Trône de Notre
TRE£-GRACIEUSE SOUVERAINE on cé-
lébrant, comme à l’ord'naire, l’anniversaire
de la unissance do Sa Majesté, is lea prie
respectueusement de vouloir bien obsorver
LUNDIprocha n, 25 de ce mois, comme
Jour de fête générale en cette cité.

OWEN MURPHY,
° Maire de Québec.

 

Certifié,

L, A. CANNON, 59, roe Bt. Pierre, Basse-Ville,

Québec, 19 mai 1874.
 Greffier de la Cité.

Québec, 31 mai 1874—3f

‘ments respectifs.”

LUNDI MATIN,
le 25 du courant, à 9 heures, et
le Magasin se fermera tous les
soirs à six heures pour donner
aux jeunes gens le temps de
mettre à l'ordre leurs départe-

La vente se fera pour argent
comptant, ct aucunes marchan-
dises ne scront envoyées en
approbation.
Ayant pris le Magasin en

Gros de M. P. Shee à la Basse-
Ville, nous préférons vendre
ici, notre fonds, à de grands sa-
crifices, plutôt que de le trans-
porter là.

C'est une magnifique occasion
offerte au marchand désireux
d'occuper le plus beau magasin
et le meilleur poste d’affaires
de la Haute-Ville.
Nous en avons le loyer pour

des années avenir et nous som-
mes prêts à l’abandonner en
aucun temps à quiconque le
désirera.

LEGER & RINFRET,

La Corporation nos'oblige pas d'accepter
la plus basse ni môme aucune des soumis-
sions.
Le contractour paiera la rédaction du

contrat.
CHS BAILLAIRGÉ,
Ingénieur de l'Aqueduc.

Québec, 21 mai 1874—8f
  

 

Corporation de Québec.

HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 20 mal 1874.

AVIS PUBLIC
Eat par ces présentes donné que des sou-

missions séparées et cachetées, endossées
“ Soumission ” srront reçues au bureau da
soussigné d'HUI à MARDI prochain, le 26
du coarant, à 4 hevres P. M , pour les four-
nitures suivantes dont Ia Corporation peut
avoir besoin d'hui au premier jour de Mai
1875, à savoir :

Tuyau de Plomb de l'épaisseur requise
ot d'un diamètre intérieur de 4 pouce, }
pouce et j pouce à taut ls quintal de 112
livres, Plomb en GQueuses ou Saumons pour
Joint au quintal. Objets en Fonte de Fer,
y compris le coût des modèles, etc, au
quintal. Objets en Fonte de C' ivre à tant
la livre, Ouvrages en Fer Forgé par livre.
Chevilles Taraudées par livre
L'os pout soumissionner pour tous les

objets ci-dessus mentionnés où pour un
seul à volonté.
Chaque soumission sera faito eur nn blano

que l'on se procurers au bureau da soussigné
Chaque roumiesion porterales signatares

de deux pirsonues responsables qui vou-
dront se porter cautions pour la due exé-
cution da contrat
La Corporation ne s'engage pas à" accep-

ter la pins basse ni mêmo aucune des sou-
missions.
Le contracteur payera au notaire le coût

de la rédaction du contrat.

CHS BAILLAIRGÉ,

Ingénieur de la Cité.
Québec, 21 mai 1874—5f

PENSION PRIVÉE.
DEUX MESSIEURS pourront trouver

tne excellente pension danr uno famtlle.
S'adresur à CE BUREAU.

Québec, 20 mai 1674.

CANADA,

Province de Québec,

|

Corn Sorfzinone
District de Gaspé, | Paros.
Comif pu Gasrh. |

No, 69.

JANE ELLEN DOUGLAS COFFIN, Bassin
du Gaspé, dans les Comté et Dietriet de

Gaspé, épouse de GEORGE DUMARES9,
du mômelieu, - uitivateur, la dite épouse
duementautorisée à csfer en justice,

ve Demanderesse,
Le dit GEORGE DUMARKSQ,

éfendeur.

Une action en téparation de biens & été
instituée en cette cause ce jour.

Percé, 24 mars 1874.
E. J. FLYNN,

Procureur de la Demanderesse.

20 mai 1874 —1m3fs 0

Propriété à Vendre.

Une magnifique Maison à 3 tages”oy
Grange, Remise, etc, et une terre de

arpents de profondeur sur un arpent, et 4

erches de front, altuées au ler rang de

vis, au milieu des Docks, & bonnes cod

ditions. B'adresser sur les lieux à

  21, Rue la Fabrique. JOSEPH CABRIER, Propriétaire.
Lévis, 12 mai 1874—2ep
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Acte concernant la Faillite de1869 GENIEVRE. enan

C'ARADA ; — RECULATEUR
pouvm © de Québec,

$

Cour Supériqure. Venant d'être reçu par le 88. * Helios. ” CULATEURS.

D | Tonnes de Geulèrre fontle parrioddo CrA= malarheergabon et bitimes pu-

de Lévis, A A vendre par mercure,

alll Bo GIBB, LAIRD & Ci A vendro ches
profihain, lo Failii demandera à la ‘dite ! d F d | Ri \ d Québec, ‘5 mai 1674. No. | rue ue.

Cour sa décharge en vertu du dit acte. emin ê if ¢ d (Ye 0 ' « an : : le plus
W J. MILLEB,, ' : beTogs pouvons vous procurer plus

Bou Procureur ad litem. _ ul 6 8 In 6 dnc 6 } mants, m eesate blloutestes,Quebro, 33 avril 1874—1m AVIS — ation.31 prin 7

Est, le présent, donné que l'Assem- t du 8 “gq s”
A@TE DE LA FAILLITE 1869 Wo)Pale es Atlonnaires ER déchargement« uSteamer ange droblonn ind Phouro du Départ

Paoviuon os Qussso, Coux Suranix de 1a Compagnie du Chemin de Fer de la a u indiquant ure du Dép
Distriet de Québec TR pas MERCREDI. le 30| 35 Boucauts de la meilleure Huile de des Malles

Rive Nord sera tenue ; Lin double bouilile de Blundell, Spencer
Dansl'affaire de MAI PROCHAIN, à MIDI, dans les Ba- & Cie. B © ps Post, Quisee, Mars 1874.

BARTHE, BOURGET & Cm, reaux de 1s Compagnie, rue da Fort, Ba- 20 Quarts do do do de Hall. ET ones T9, :
Fallliy TIrSES UNION, pour acts f oee 8 Boucante de Blanc de Plomb Moulu PM

annuel du Bureau des Direc ur Quel No. 1 de Blundell Spencer & Cie. A.M,P.M. ONTARIO. A.M. P.M.B OINQUIEME JOUB DR JUIN pro-l stat des affaires de la Compaguie, et élire ' 9.00 Ottawa par chemin
chain, LOOIS A. PAKIS BARTIE, six Directeurs pour les reprisentes dans lo A vendre par DONT LE PRIX : de farLe) sasaues 6.00

eedesraresà Bureau de Direction pour l'année courante, GIBB, LAIRD & Cus. 9.00 Prov. d'Ontario,(a) 6.00
Lu soolots, duu. a Ac 86% conformément à la loi. Cuébec, 12 mai 1874. EST QUABEC.

la dits Cour, en vortu du dit Acte Les livres d'actions et de transfert seront
CABUN & BEMILLABD, | |fermés le 12 Mai, & 4 heures P. M., pour CRUAU RCOSSAIS et ORCE 9.00 Arthabaska ot Tt.-

beo. mal Bes Precureuss ad litem.3 tre rouverts le 22 du même mois, à 10 Ç . . it! Rivières,Parque
Québec, 2 1874.—1m heures À. M. — Excessivement réduit mindor,Sher

Par ordre En déchargement du 8S, * Waldeusian ' ville, Island Pond,
AU 4 MAI 1874 A. H VERBET, de Glasgow. — Town.de I'Bat of
Ouverture d’une nouvelle maison Hoorbtaire, 25 Barils de Gruau Ecossais. Richmond,jusqu’à

française : vabbeo, 30 avril 1874—m3fs 80 do d'Orge Perlée Ecossals do Dunlop.| Ces qualités seules doivent amplem Montréalpar ehe-
n de fer,RUE DU PALAIS, NO. 34, A vendre par suffire pour attirer d'une manière toute) 1 LL. 6.00

(eu face l'hotel Albion) | , A ' GDB, LAIRD & Cu. spéciale lattontion du publie sur cody MontrealLive
‘ ‘ - A+ uverte. Nous croyons donc parfa ;

Pension, Restanraat et Café Francais at] À ve Québec, 12 mai 1874. ment inutile d’en énumérer toutes les = Sorelati. 2.30
‘ ; % A, * tres qualités et d’ineiuter sur les nombreux. tation Chaudière 6.00

Le mon CoM ERSES Fer en Saumon. elementnamedeqeSoul gp citdeMona
aa —_— faire un grand nombre de nos principack’ >

MADÀME MAUGARD . HOTEL DU GOUVERNEMENT, 20 Tonnaaux de Fer Eglinton. établissements en démontrers avec une cestous les 6.00
» telle évidence la supériorité sur tout autre PYAR ,

Célérité et politesse, confortable ct 6lé- Ottawa, vendredi, 19 avril 1874. A vendre paLAIRD & Cis gasd'éclairage, que blentôt l'introduction Loteste 60
» cal i .psommations d : ) * [en deviendra générale dans toutes nos mai- ave

poscols ‘mobilierentièrement nou. Présent Québec, 25 avril 1874. . sons privées et que même l’on s’en servira 2.00 Stétdéetfe 8y1-

veau,tout est disposé dans l’établiesement |SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR- pour éclairer nos rues. tela 6.00
pour satisfaire les clients, et les personnes GENERAL EN C INSEIL. Sucre des Barbades. Le BEV. M. LAFLAÈME, Professeur 5.30 Biv.-du-Loup, par
ui nous foront l’honneur de nous rendre distingué de l’Université-Laval, & bien hemin de fer et

viaite, Indép ndemme nt des journanx lo-| Sur la rc commardation ds l'Horo'able — voulu faire de longues et patientes recher- TEJesjours

caux, on trouvera plusieurs des premières Ministre des. Donanee, © por “ Oi Venant d’être reçu par le Wavedes Barbades. | ches sur co couveau gaz d'éclairage et son (5) Lu... 8.00
feuill isieunes, telles que . La Guzett es dispositions du l'Actu de la artue . see ; ; ateur. Il!’ is à d bre He hari hes ‘

deFrance|leplus anciendes jouruaux fran. Maichando de 1854, et los Ac tes qui amen. 75 Boucaat de Sucre Brillant des Barlades. Eewae ot nousouvt loiquelquesex- Moule Chandidro 3.00

gaie, Le Figaro, Le Gaulois, fouilles bumou-| deut, ot du l'Acte parsé en la 300 année A vendre par traits qui résumentcetts étude et font con- MALLES C .

ristiques. du Hègue de Sa Majesté, Intitulé: “ Acte QIBB, LAIRD & Cis. naître les qualités inappréciables de ce gaz. 5.30 St. Auselme et le
Pour «8 pensionnaires, la table sera |relatif aux vaisscaux et à leur enregistre- Qui bac, 25 avril 1874 comté de Dorches-

servie, de 8 heures à 10 lu matin, de midi Bu nt, leur ins; ection et leur classification.” | _ LES = _—_ Le Gaz Richard & Cle. ter, tous les jours, 8.00
à 7 heures p ru,et de 6 à 8 le soir Lo] Wapluñ Son Excellence, d’après l’avie 1 7 1 8.30 Beaumont et Bt.
scxvice du café, sera fait par 8. MARCUS, du Conseil Privo de la Reine pour lo Canada ACIDR SULPHERI UR Est fabriqué aveo do la gazoline ou carbure Michel, tous les
qui tiendra toujour: à ls disposition des de faire du Port de Napanee, dans la Pio- e d'hydrogène très-volatile qui extrait du jours... 2.30
consommateurs, le ‘af- à l'in-tar de l'éta- Vince d'Ontario, un port pour l'enregistre- —_ pétrole... La gazoline comme le pétrole ne 8.30 3.00 Bienville et Lau-
blfseement de la Rotonds à Paiis. meut des vaisseaux, et le dit port ext par . renferme pas de principes vénéneux et ses son, deux fois par

Québec, 2t avril 18:4 ino le présent établi comme tal. ANISTRES. vapeurs n’ont aucun mauvais effots sur 18 our..…......... 830 2.30
: Kxcell d 111 a en outro plu à Son Excellence, de système. 1l semble au contraire que les Lévis, 2 fois par

’ : z l'autorité ci-haut mentionné, de nommerle A vend e chez personnes qui respirent habituellement des Jour.. s……cu…-.. 830 230
Saile d'Éscrime de Québec Zollecteur des Douanes au dit Port de J & W. REID, vapeurs de pétrole se portent mieux que 9.00 430 Québec-Sud, 3 fois

Napanee, Kegistiateur des vairseaux et . Rue St. Paul. |les autres (D. French, Liverpool)... La parjour......... 8.00 6.00
smedi-W ‘ . Landing Waiter au dit port pour surveil Québce, 7 mai 1874. . gazoline qui forme la partie principale du| 8.00 Sainte Marie, etc.,
m Wnssar ancien ROUS- l'examou et le mesurement des vaisseau comté de Brauce,

« officier de l’armée belge, et ex-offirier en cet endroit d'après les dispcsitions du MUSIQUE NOUVELLE Gaz Richard & Cie. tous les jours. ... 11.00
de la garde impérislo du Mexique, ouvrira cit acte, , 3.00 New Liverpool et
ane SALLE D'ESCRIME le 18 d+ ce mois W. A. HIMSWCRTF, Reçue d > l’aris par le deraier steamer, cst aussi inoftensive quel'huile de charbon. tt. Jean Chrysos-
à l’Académie de Gymnase de M. Pr u, rue Grefli- r du Conseil Privé. — De 1àun avantage considérable sur les gas tôme, 2 fois par
66 Jean. Ottawa. 30 avril 1874 } i MORCEAUX POUR PIANO : d'éclairage ordinaires qui renferment tou- our 8.30 2.50

Le nombre d'éldves étent limits, los Mes. | wa ave ’ y ma Mignonnette,chanson-gavotteBa:hman0.60 jours au moins deux principes délétères, lleryCove.. .... see
leurs qui désireraient 1 rendre des leçons Chanson du Fou Vieux Temps “  0,go l'oxide de carkône ot des vapeurs de bisui-| 800 3.30 Spencer Cove, 2.
pat priés de av faire inscrire avant lo 15 HOTEL DU GOUVERNEMENT. C>lombine, polks originale. . Dessaux. 0.59 fure de carbône. Assez souvent, grâce à une parjour... 800 2.30

ee mois. i - Bucé, hale, galop brillant w  g.go Purification incomplète,il contientcn o: tre St. Sauveur et St.
Les leçons pour abonnés se donneront Ottawa, Mercredi, 29 avril 1874 La Fa‘ivette, transcription de concert QuequantitéplusoùmoisSrande day Roch, 3 fois par 8.00 4.00

tous les jours, do 4 à 7 heures de relevée. Prés nt: Bachmann...….…............. 0.35 “rogène violent. jour......…...... 11.00
M. Surpr se rendra aussi à domirile. * Barcarolle................ Kowalski. 1.00 L'intonsité de la flamme donnée par le 9.00 Bergeville et Cap-

POST OFFICE, BOITE 23, |SON EXCELLENCE LE GOUVEBN EUR- Vif et léger, galop brillant... Leduc 0 60 Bouge .......... 2.30
Ou à partisaleSalle, de 4 à GENERAL EN CONSEIL. L'acanthe, valse brillante. -Leyvach. 0.76 Gaz Richard & Cie. Bivedudois}

. ergerig..….….…............Kowalski. 0. . . j
Québec, 7 mai 874. S8nr la recommandat'on de l'honorable Ronde des mousquetaires.Bachmann, 0 50 A été comparée à cellede la femmedu gs Bécancour, tous

ministre des Douanes, et par et en vertu La jolie hongroise, valse... .Fish-r. 0.60 ordinaire. Le générateur étaut à 18° c. les les jours........ 8.00
des dispositions de l’Acte de la Marine E te chez flammes des deux gas avaient Ia même gg, Rive-Nord (ouest)
Marchande de 1884, et ! s Actes qui l’amen- 7 vente c A. LAVIGNE, intensité. Celle du Ste. Foye et Pre.
dent, et da l’Acte passé en la 36e année du sar d i Rivières, par terre
règne de £a Majesté, intitulé : “ Acte rela-| Marchand de pééitour LeHate Gaz Richard & Cie. tous les ‘jours. vee 4.00

til aux vaisseaux, À leur enregistrement, 114, ruc St, Jean, est plus jaune, mais elle est plus douce et 8-00 Bive. Nord (est),
leur inep:ction et leur classification. (Banque d'Epargne.) fatigue moins la vue. En comparaut la par terre, Beau-

Il à plu à Son Excellence, d'après l'avis! Québec, 31 aviil 1874. flamme du port, Chute Mort-
du Conseil Privé de la Reine pour le Ca- ! moreney, Murray
nada, de faire du Port de Burwell, dans la A VENDRE Gaz Richard & Cie. Bay, Chicoutimi,

- Province d’Ontario, uu port pour l'vnregis- avec celle d’une tougie steariqu trou tousles jours... 8.00

Pes fSoumiesiona cachetées adressées au trement des vaiseeaux, et le dit port est par A a d R , d - ue le générateur 6ent Le J et on pth ph 8.00 Ile d'Orléans, len-

soussigné «t endossées ‘ Boumissions pour le présent établi commetel. rande e uction. que le g > emp dis, mercredis etgn Pp a ,; » , gazoline 809, une flamme de quatre à cinq ;
le Péniter cl r, Manitoba, seront reçues à Il a en outre plu à Son Excellence, de tices do large donne autant du lumià vendredis ....... 3.00
ce Bureau jusqu'à MER_BEDI,le 17e jour 'autorité ci-haut mentionnée, de nommer| Ciboires depuis $26 & $30. Po 20 bou ge onne Autans de ‘umiére| 200 Bourg Louis, Bt.
de JUIN prochain, à midi, pour l'érection [le Collecteur des Douanes au dit Port de| Calices $s5 4 $10 que gles. Raymond, Pont
et la complétion du Pénitencier, Manitoba, Québec, Registrateur des vaisseaux et lan- Ostensoirs $50 4 $°5. Oncait que pour une bonne flamme de Pouge,Ste. Cathe-

Les plans, devie, etc, peuvent être vus à |ding waiter au dit port, pour surveiller Barettes et plateau en cristal $1.50, quâtre à ciaq pouces de large la dépense rine, tousles jours 4.00
ce Bureau, cu an Bureau de J. P. M. Le- |Vexamen et le mesurement des vaisseaux Eur ttes $5 & $16. est de 60 pieds cubes par 24 heures. De là 10 00 Valcartier et Lo-
court, écr., Architecte, Département des |en cet endroit d’après les dispositions du Piscines et plateau $3 à $5. il suit qu’avec 1000 pieds cubes de gaz un rette, mercredi et
Travaux Publics, Winnipeg, le et après dit Acte. Reliquaires $12 à $20. bec pourrait brûler à peu près 15 jours. Ou, samedi ......... 2.00
BAMEDI, le 16 courant, où l’on pourra ob- W. A. HIMSWORTH, Chandeliers $15 & $60. ce qul revient au méme, 3000 pieds cubes 10.00 Laval et Lac Beau-
tenir des blance de soumission, etc, et Greffier du Conseil l'rivé Encen£oirs et navettes $6 à $9, de gas pourraient alimenter 15, becs pen- port,mardiet ven.
toutes les informatisns nécessaires. Cttaws, 19 mai 1874. Couronnes pour statues $4 à $9. dant 34 heures ou 30 becs pendant 12 heures, dredi......….... 11.00
Les entrepreneurs eont notifiés que los —_— L CroixA$72 $18, la pression étant égale à 0.75 forces d'eau. |10 00 Charlesbrg. et Lo-

ampes 25.
moinsqu'ellesnesoientetiotementem] HOTEL DU GOUVERNEMENT, Clochettes $06 $2. Or, 1090 pleds cubes do 1000 Stonchem,samedi, 200
formes aux blancs imprimés,—et dans les Ottawa, mercredi, 29 avril 1874 Vases pour fleurs $1.60 à $2.00 la paire. Gaz Richard & Cie. BAIE DES CHALEURS.
cas d'associé—à moius qu’elles ne contien- ; Missels de $4 à $16, etc , etc, ji 5.30 Comtéde Bonaven
nent la signature réelle et la nature de Présent: VENDRE A LA LIBRAIRIE DE Contient à peu près 2.75 gallons de gazoline : ; , =
> A 809. Donc avec 2.75 gallons de gazoline, on ture jusqu'a Pas-l’occupation et de la résidence de chaquo aire J :
membre de la société. SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR- F. X. GARANT pou.rait entretenir un bec isolé pendant 15 pébiac, tous les

Pour l’accomplissement du contrat, des GENERAL EN CONSEIL. * ° 9 jours. Et si nous supposon- le prix de la jours........... 800

garanties suffisantes soront exigées sur No. 27, rue de la Fabrique. gazoline à $5.40 le gallon, nous avons pour De Paspébiac à Per-
biens-fonds ou par un dépôt en argent, en BUT ls recommaudation de l’Hono.able|! Québec, 17 avril 1874. la dépense d'un bec pendant 24 heuros la cé, et Bassin de
effets publics ou municipaux; cn parts de Ministre des Douanes, et conformément - somme de $0.08, ou de $0.04 pour 12 heures. Gaspé, trois fois
banque, jusqu'à la concurrence de cing pay 39% dispositions de I'Acte de la Marine ' ' Dans ces conditions 1000 pieds cubes de par semaine, lan-

cont sur la sommetotale du contrat 9 P37 Marchande de 1854, et des Actes qui J’a- Librairie \ j di, mercrediet sa-

Chaque soumission devra contenir leg thdent, et de l’Acte passé dans la 36e } Gaz Richard & (ie. medi........... 800

signatures réelles de deux personnes res- année du Règne de ta Majesté, intitulé 23, COTE LAMONTAGNE. PROVINCES MARITIMES.
«  ponsables et slvablus residant em Ca |“ Acte relatif aux vaisseaux ct à leur enre- — Ne cofiteront au plus que $1.30 à 15 6.30 Partie Septentrio-

nade, qui voudio~t 8» porter cautions pour Bistrement, inspection et classification,” il yyEPNFEBREMENT REÇU moinsde ls moitié du prix du même vol- anale du N.-Bruns-
l'accomplissement de © ea conditions et |à plu à Son Excellence, eur l'avis du Con- * |Tume de gaz d'éclairage. wick,Edmunston,
l'exécution des traÿanx compris dans le seil Privé de la Reine pour le Canada, de| Instructions sur le Saint Sacrifice de la Alnel, comme on le voit, avec le Woodstock, par
contrat nommer George P. Lander, écr., de Poit| Messe, suivie d’une Méthode pour visiter terre, tous les jre. 8.00
Le Ministère ne s'engage pas à accopter H*pe, Province d'Ontario, actuellement Notre Seigneur dans la Ste. Eucharistie, Gaz Richard & Cie. 9.00 Nouv. - Brunswick,

1a plus basse ni aucune autre goumiseion, “ending Wuiter de Port Hope, pour eur-| par le P. Vaubert, 8. J. ’ Fredericton, &t.
* [veiller l'examen et le ‘mesurement des| P. VAUBERT, 5. J.—Traité de In com- Besucoup moins de danger pour ces explo- Jean Ile du Prince

Par ordre, vaisseaux en cet endroit d'après les dispo- munion ou conduite pour communier sain- sions dont les conséquences sont el désas- Edouard et Nou.
F. BRAUN, sitiona da dit Acte. tement. treuses et si fatales, plus de ces exhalaisons velle-Ecosse, par

Minietère des T Publi Secrétaire W. A HIMSWORTH, MGR GAUME —Marie, Etoile de la Mer, délétères qui à chaqu- i nstart empoison- le chemin do pa

creecb Gite du Convi Pie 7, L'pebéitemu XL cl, © vel | cntirontdorment1” ant ta Tana Fon
LIT _ Ottawa, 19 mai 1874. LavicostpesIsvie, 1 val Le signe de et po re morle.les. tous les jours, à. 6.00

—s = = == “L'ABBÉ COULIN.— L'année du plux Avec le Gaz Richard & Cie. TeVEcul
«da

HOTEL DU GOUVERNEMENT. die,dédiéeà16 ViergeImmaculée,Tvole. Nous avons une lumière au moins aussi comprisen dans

Ottawa, lundi, 20e jour d’avril 1874 térieures ou entretien sur divers sujets de Pelle aussi vive, aus-i éclatante que celle chaq. mare pour
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M.J, D. LaWLOR,

nufacture. Nous avons trois Sis

M. J. D. LAWLOR, .

remp

essayées.

Québec, 6 décembre 1873.

J. D. LAWLOR
MANUFAOTURIER DE MACHINES A COUDPRR

22, RUE ST. JEAN. QUEBEC.

CERTIFICATS.
Québec, 3'avril 1872

Monsieur.—Nous épronvons beaucoupde plaisir à donner metre
témoignage sur l’excellence de la Machine à Coudre de votre ma-

Family et une Singer No. 2, ceu-
tinuellement en opération, et elles donnent complète satisfaction

LES SŒURS DE LA CHARITÉ.

Québec, 25 avril 1872.

Monsieur.—Nous avons 22 de vos Machines à Coudre qui sent
continuellement en opération depuis un an, et nous trouvons qu'elles
rendent un si grand service, que nous avons décidé de prendre des
arrangements avec vous pour neus en fournir de semblables, peur

acer d’autres de différentes sortes que nous avons, les vôtres
faisant notre ouvrage mieux que toutes autres que nous avez

À. M. FARLEY, Cie. de Caontchous de Québes.
 

Bureau Principal, 865, rue Notre-Dame, Montréal.
Manufacture, 48, rue Nazareth, Montréal.

Bureaux Succursales :
Québec, 22, Rue St. Jean.
St. Jean, N. B., 82, Rue du Roi.
Halifax, N. E., 93, Rue Farrington.

 

A VENDRE.
MOULIN A FARINE, MOULIN À IJE,

UNB TERGE DE 3} ARPENTS R'« AU
TRES BATISSES, situés dens le paroirse
St. Ferdinand d’Halifax, A environ vo mille
de l’église.

Bonnes conditions,

S'adresser à

ERIO MARCHAND
Meaui .

Ste. Croix, comté de Lotbin | «
26 février 1874—>mp

GIROUX & FILS
Ont l'honneur d'informer leurs amis et

le pnblic en général qu'ils ont reçu derniè-

rement un lot d'OBANGES et CITRONS

en très bon ordre.
—ACS=

Ils ont constamment en mains POMMES

et OIGNONS.
Québec, 10 mars 1874,

BLONDEAU & DROUIN
LIBRAIBSS,

RUE BT. JOSEPH, ST. ROCH.

 

 

Jérusalem Délivrée, par M. A. Mazuy,
broché, à $0.4v

Robinson Suisse, par Madame Elise
Vcturt, broché, 2 vols, à

Le Génie du Christianisme, par M.
le vicomte de Chateaubriand,
broché, 2 vols, à

Lettres à un ami sur le secret de la
Bergère de la Salette, par l'A bbô
Félicien Bliard, brozhé, à

Histoire de Henri le Grand, Rol de
France et do Navarre, d'après
Hardouin de Percfixé, Evéque
de Bhodes, broché, à

Les Hommes Célèbres de 1a France,
par Dexauvillor, broché, à

De quelques Erreurs sur la Papauté,
par Louis Veuillot, broché, à

Les Pèlerins Belges à Paray le Mo-
uial, par Guill. Lebrocqua, broch5 €.45

Chants du Chrétien ou Choix du
Cantique en usage dans la Pro-
vince de Québec, relié, à

BLONDEAU & DHOUIN,
Libraires.

LA

9.70

0.40

Québec, 30 mars 1874.
 

ENTREPOT de MUSIQUE

No. 43, RUE ST. JEAN.

Nous venons justement de recevoir une
nouvelle collection des plus considérables
de Musique de Pianos et de Chansons
Françaises. L'importation vient d'Europe,
elle se compose des ouvrages et composi-
tions les plus modernes des éciivains les
plus célèbres, choisis par gradation de dif-
ficultés, depuis la composition la plus facile
jueqn’a l’ouvrage le plus difficile de Lisst
et de Meyer,
Nous recommandons spécialement aux

ôlèves les ouvrages de Streabbog, Brumer,
Hime, Cramer, Gobbearts, Czerny, Egghard,
Croieez, etc, etc.
Nous vendons notre Musique en Feuille

depuis 30 cts à $l, meilleur marché qu’ail-
leurs.
Nous avons constamment en magasin un

assortiment complet de Violons, Guitares
Cordes, Cartons à Musique, Papier à Musi-
que en Feuilles «t en Cahiers à des prix
extrémement bas.
S@F” Venes s’il vous plait voir notre

sssortiment,
H. A. C. FUCHS & Ci.

Québec, 31 janvier 1874.

LA NOUVELLE
Machine & Coudre

SILENCIEUSE APPLETON,
Cette Machine à Coudre n’a pas d'égale

dans sa constraction pour la durée at le
rang de ses ouvrages.

Avant d’a-netor examines la Machine à
Coudro APPLETON.

L. N. ALLAIRE & CIE.
Seul Agent de la Machine à Coudre

Appleton,

Colu des ruca St. Pierre et St. Jacques,
Basse-Ville,

Vis-à-vis la Banque de Québec.
Québec, 12 d c. 1873.

La Compagnie Cazadiems

CAOUTCHOUC

MONTERÉAI:

ONFECTIONNE dos CEINTURES et
COURROIES à Pateutes, BOYAUX,

PLAQUES pour Joints de Machines à Va-
pour, RESSORTS ot TAMI'ONS pour Chars
de Chemins de Fer, VALVES, GOMME
pour Libraires, ANNBAUX pour la denti-
tion, eto.

-— AUS—
BOTTES et CLAQUES en CAOUTOHOUC.
BOTTINES ou PARUESSUS en FEUT'RE

AVEO CAOUTCHOUO, en grande
variété.

Tous les ordres sont exécutée aves ponc-
tualité.

Bureau et Alelier : No. 272,
Rue Ste. Marie. 7. BCHOLES, Adminlstrateur,

Montzéal, 30 jan. 1969—ln

GRAND DFSIDHRATUM
EN OPTIQUE.

LUNETTESPAREXCELLENCE,
Une longue expérience dans la vente des

Lunettes @ démontré la récessité d'avot:
une lentille parfaite dans une monture
légère et dorable
Tous ceux dont les veux sont fatiguée

par un excès d'application, seroë soulagée
par l'usage de Lentilles Coloriées, qui sont
recommandées par les plus savants Méde-
cins qui s'occupent des dérangements et de
la faiblesse de la Vue.
Tous ces avantsges se trouvent réunis

dans lee LUNETTES NOUVELLEMENY
INVENTEES et que les soussignés ont le
plvisir d'offrir sous les Tintes Blanche, Blow
léger et Violet et de tous Foyers, de ma
vière à donner une entière satisfaction dams
leur ajustement.
Toutes les Lertilles pour ces Lunettes

sont fabriquées avec des petits Cailloux-
Cristaux fondus ensemble, et produisant
une Lentille qui assure une vue claire et
distincte.

PRIE MODÉIHÉS.
SEULS AGENTS

DUQUET & GIE.
No. 1, BUE LA FABRIQUE, »r

DUQUET & DALAIRE
RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH,

QUEBEC.

Importateurs et Fabricants de Bijouteriss
Fines, Montres, Horloges et Objets

plaqués en Argent, cic.
Québec, 3 mars 1874
  “ 0207)

 

 

1-4 Uh a

Les plus - Célèbres Mie
BAYOIR :

Mad. l’eschka Leutner, Frans Abt, Johann
Strauss, Paulue,F. Bendel, Arabella Goddart,
ete, etc, et tous les principaux professeurs
qui assistaient au Grand Jubilé de Boston,
ont donnés leurs certificats publiés déclas
rant que les PIANOS de HALLET DAVIS
sont d’une qualité supérieure, possédant
avec beaucoup de force un son puissant ot
brillant, une touche excessivement douce
Les journaux de Berlin les ont mentionnés
avec enthousiasme comme le (Piano sane
pareille) ausel ils ont reçu cinq médailles
et 45 premiers, et sont de plus garantis
pour dix ans Ils sont A vendre ches

A. & J. VEZNA,
33, RUE ST. JEAN,

Où on peut choisir des Planos de Weber,
Doërner, Westrman, Dick’s, Wornum,
Grover et Bhiedmayer,

=~ AUSSI—
Des Harmoniums de tout prix, Alexsne

dre, Dick's, Bell, Menuing et Shiedmayer,
une grande quantité d’autres Instruments,
et Musique en Feuille nouvellement publié,

A. & J. VESINA,
Marchands de Musi on

32, rue St, Jean, Haute-V le.
Québec, 17 janvier 1874.

AVIS.
T. Fournier, Ecr.…, Avoent.

Matthew A.Mearn, Ecr.,Aveeat

F. Achille LaRue, Ecr.,Avoeat,

Pratiqueront en société A l'avenir,

LE NOM DB LA SOOCIATA SARA:

FOURNIER, HRARN & LIBJE
Bunnau n'Arvaines :-13, rue Arthur. (ocia

des rues St, Pierre ot Arthur) Base.Ville,

Québec, 24 février 1874.

PUBLIC, ATTENTION
L. J. FERLAND,

MARCHAND,
Coln des rues du Pont ot St. Frangols,

h. ,

A l'honneur do prévenir lo putix dé
Québeo et de la campagne qu'il v'smé de
faire l'achat d'un MAGNIFIQUE FONDSde

MARCHANDISES SECRWS
VALANT $30,000,

VINCT MILLE PIASTRaS.
Le teut sera vendu de 18 à 20 peus vegl

de réduction sur les prix ordinaires,
L'sssortiment, qui est complet, se oes

pose de tout ce que l’on trouve génées'e
ment dans un Magasin de Marchaedtsee
Sèches bion assorti.

PRIX MODÉRÉS ET BON ORGI£

MF" Une visite est sollicitée.

L. 3. FERLANBD,

 

 

 Coin des rues du Pont et &t, François,
Québec, 9 janvier 18%.

"


